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TRIBUNE LIBRE 

■ Le hideux empereur d'Allemagne, 
cramponné à son trône avec acharne-
ment, ergote encore. Il pérore, il crâne 
tantôt il menace, tantôt il fait appel à 
la justice ; il va môme jusqu'à parler 
.d'honneur pour lui et son triste pays 1 
Lugubre et lâche paillasse, auquel il ne 
reste plus une seule parcelle de la di-
gnité du maie, il fait semblant de ne pas 
sentir les coups de pieds que ses dignes 
sujets - lui distribuent, copieusement, 
quelque part au-dessous des reins. 

Certes, « la bonne affaire » est ratée, 
elle est irrémédiablement perdue, et la 
crapuleuse dispute s'est élevée entre le 
chef de bande et les répugnants sou-
teneurs. La blonde et vertueuse (oh 1 
combien !) Germanie a crié «, à bas 
Guillaume ! » 
' Il fallait s'y attendre. 

Guillaume II employa tout son règne 
h façonner, selon sa propre et immonde 
ressemblance, l'Allemagne actuelle. Par 
nature, la pâte était facile à travailler. 
Jamais on ne vit population plus apte 
à. s'imbiber joyeusement de la menta-
lité monstrueuse d'un autocrate inso-
lent, hypocrite, cruel, constamment 
prêt à tenter tous les mauvais coups. 

Assoifée de domination, de conquê-
tes guerrières, de butin, de pillages san-
glants, l'Allemagne qui avait bien de-
viné son Guillaume II se jeta, pâmés 
d'admiration, avec toute sa servilité 
native, aux mains d'un tel maître. 

Que pouvaient contre cet engouement, 
contre celte idolâtrie féroce et cupide 
les efforts de Iiebknecht, de Haase, des 
quelques socialistes indépendants ? Eux 
seuls, il est vrai, surnagent aujourd'hui, 
au-dessus de la pourriture militariste, 
impériale, capitaliste, et souhaitons, 
dans l'intérêt général de l'humanité que 
la voix de ces hommes courageux sonne 
l'éveil de toute une race à la lumière du 
bon sens, qu'elle rallie à un gouverne-
ment républicain la masse ouvrière alle-
mande jusqu'à présent si lamentable-
ment dominée, trompée par ses classes 
dirigeantes pourries.-

Mais, en attendant, si, pris de dégoût, 
nous détournons la tête du spectacle 
de famille, vraiment trop sale, que don-
nent le kaiser et ses sujets, apportons 
plus d'attention, plus de fermeté que 
jamais à régler nos comptes avec l'im-
périal! criminel et ses ioomplices. La 
part de responsabilité de l'un et des au-
tres s'établit avec précision pour une 
foule de cas individuels, en dehors de 
la grande responsabilité générale. 

L'heure du bilan va sonner, et nous 
avons en notre présence de tristes 
Clients, professionnels de supercherie, 
dénués de toute dignité. Il faut s'atten-
dre à les voir invoquer, avec de grands 
'éclats dft voix, les sentiments d'huma-
nité des vainqueurs. 

Or, il ne s'agit pas d'humanité, MI 
cette affaire, il s'agit de déprédations 
sauvages et inutiles,, de vols, d'assassi-
nats qui n'ont rien de commun avec les 
lois de la guerre, il s'agit donc de çlrif-
ires et... de code pénal, rien de plus. 

Les poursuites légales, les châti-
ments de justice devront atteindre tous 
des coupables, et nous exigerons de 
ivoir défiler, menottes aux mains, le 
kaiser en tête, ses fils, le kronprinz, le 
prince Eitel « le voleur », suivant leur 
père, toute la longue série d'assassins, 
lie voleurs, officiers indignes de porter 
une arme de combat appartenant au 
plus grand monde, à la noblesse arro-
gante d'Allemagne •; tous bandits sans 
vergogne qui n'avaient même pas l'ex-
cuse de la fureur de la bataille, mais, 
qui organisaient froidement, avec mé-
thode, par des ordres méticuleux, dont 
ils surveillaient eux-mêmes l'exécution, 
les mutilations, les tueries de pauvres 
.enfants, de femmes, de vieillards inof-
fen-sifs, comme ils organisaient, soi-
gneux, le déménagement vers la plus 
grande Allemagne, de tous les meubles, 
de toute la lingerie, de tous les objets 
précieux qu'ils volaient, sous leurs 
yeux, aux pauvres gens des pays en-
vahis. 

Eh ! oui tien, il faudra que tout cela 
se paye, ou se restitue. Il leur a plu 
d^oravrir le compte, nous clôturerons 
pexercice de leur sanglant commerce. 
Le grand Clemenceau, dans une de ces 

boutades qui resteront historiques, di-
sait naguère qu'il nous serait « plus 
difficile de faire la paix que de termi-
ner la guerre victorieusement ». 

Les peuples alliés de l'Entente pré-
tendent bien que le premier article des 
conditions de paix ' ordonne l'arresta-
tion, partout où ils se trouveront, la 
livraison immédiate,' pour être jugés 
par les tribunaux respectifs des pays de 
l'Entente, de tous les bandits désignés 
plus haut, et de tous autres à citer. 

Si après jugements, kaiser, princes 
de Prusse et d'ailleurs, insolents offi-
ciers, arrogants hobereaux allemands 
criminels, sont dirigés vers le poteau 
d'exécution ou traînés dans les. sentiers 
du bagne infamant, ce sera justice et 
non point vengeance. 

Ges immondes personnages préfère-
raient-ils être livrés à la juste colère 
des malheureuses mères qui pleurent 
leurs enfants tombés sur les champs 
de bataille ? 

Ce serait, évidemment, de la justice 
primitive, ce serait encore de la jus-
tice. 

Dr Flalssiéres 

La journée parlementaire de mardi a 
été une grande journée : grande journée 
qui est tout ensemble à (la gloire de la 
France et à la gloire des Alliés. Par la voix 
de M. Paul Deschanél, d>3 M. Stéphem Pi-
éton, et de M. Georges Clemenceau, la na-
tion a affirmé non pas seulement sa fierté 
de la victoire déjà acquise mais aussi sa 
volonté de la maintenir intacte et d'en as-
surer la souveraine sauvegarde contre tou-
tes les ruses, contre toutes les manœuvres, 
contre toutes les violences.de l'ennemi. En 
ces heures émouvantes, le coeur de la 
France a vraiment battu dans l'enceinte du 
Palais-Bourbon. 

Interprète éloquent et autorisé de la re-
présentation nationale, interprète de la na-
tion elle-même, M. Deschanél a célébré nos 
triomphes diplomatiques accompagnant et 
complétant nos triomphes militaires : la ca-

Eitulation de l'Autriche après celle de la 
ulgarie et celle de la Turquie ; la glorieuse 

entrée des Italiens & Trente e| à Tneste ; l'a 
non moins glorieuse reprise de Belgrade 
par les Serbes ; l'émancipation des peuples 
naguère si durement opprimés par la tyra-
mie germano-magyare La lumineuse revan-
che de la justice ne s'affirme-t-elle pas par-
tout ? L'éminent président de la Chambre 
l'a saluée partout avec une émotion et un 
enthousiasme qui se sont tout de suite com-
muniqués à l'assemblée. 

Au nom du gouvernement français, M. 
Pichon ,n-e s'est pas borné à célébrer tant 
de magnifiques résultats déjà réalisés au 
bénéfice de tant de nations et qui iront en-
core en s'élargissant à mesure que la vic-
toire des Alliés s'élargira elle-même : il a 
rappelé les efforts accomplis dans le passé 
par la France pour préparer et pour assu-
rer le triomphe du droit en faveur de tou-
tes les nationalités opprimées. 

Enfin, M. Clemenceau, longuement accla-
mé par la grande majorité de la Chambre, a 
fait connaître les conditions d'armistice im-
posées à l'Autriche et a fait prévoir celles 
qui seront dictées à l'Allemagne. Condi-
tions rigoureuses, mais indispensables si 
les Alliés veulent éviter d'être dupés jiar 
leurs ennemis. L'Autriche s'incline. Que 
fera l'Allemagne ? Ceci est le secret de de-
main. Peut - être se cabrera-t-elle tout 
d'abord, comme nous en menacent déjà cer-
tains journaux'd'outre-Rhin. Mais en défi-
nitive, il' faudra bien qu'elle s'incline elle 
aussi, car au point où on sont arrivées les 
choses (sa situation militaire est devenue 
presque aussi intenable eue sa situation 
politique et économique. En tout cas, -les 
Alliés restent prêts à faire face à toutes 
les éventualités. 

La victoire est désormais à eux et ils 
feront tout ce qu'il faudra pour que l'on 
ne leur en arrache pas les légitimes profits. 
Dans une improvisation vibrante, et dont 
chaque mot semblait jaillir du fond de son 
âme ardente et frémissante de vieux pa-
triote, M. Clemenceau a tenu à rendre hom-
mage non pas seulement aux ouvriers 
actuels de cette victoire, mais aussi aux 
grands Français d'autrefois, qui surent ne 
jamais désespérer de la Patrie : à Gam-
betta, à Scheurer-Kestner, aux grands pa-
triotes et aux grands protestataires dont il 
fut le camarade. Il a non moins éloquem-
mmt rendu hommage à la solidarité des 
Alliés et à la solidarité française, deux for-
ces qui doivent demeurer intangibles. En-
fin, il a rendu un hommage mérité S la Ré-
publique. 

« Nous avons fait la Républiqué dans la 
paix, s'est-il écrié aux applaudissements' 
unanimes de l'Assemblée ; elle nous a-sau-
vés dams la guerre ». Ce mot de Clemen-
ceau rejoint à (ynatre années d'intervalle le 
mot de Joffre déclarant au lendemain de la 
victoire de la Marne que la République pou-
vait être fière de l'armée qu'elle avait pré-
parée. L'un et l'autre seront enregistrés en 
caractères ineffaçables dans l'histoire de 
notre France glorieuse, patrie par excel-
lence des grandes idées de liberté, de frater- , 
nité et de justice dont nos victoires militai-

res assurent le triomphe définitif dans le 
mond^: 

CAMILLE FERDY. 
P.- S. — Ou lira d'autre part la note adres-

sée par lo gouvernement des Etats-Hn»-. :>n 
gocwerneiaent allemand.- Cette non, «mi jrsfti-
que certaines des obligations essentielles aux-
quelles l'Allemagne devra se soumettre rela-
tivement à l'évacuation des territoires enva-
his et à-l'intégrale réparation des dommages 
causés par l'ennemi dans tous les domaines 
de son action criminelle, renvoie « les repré-
sentants dûment accrédités du gouverne-
ment allemand y, au maréchal Foch. La pa-
role est maintenant & Berlin. — G, F. 

Propos de Guerre 
Si c'est des halles de Paris que vient le fil 

à couper le beurre, cornme cela se chante 
dans les P'tites Michu, c'est de Lille que 
vient lè fil à coudre, pu plutôt que venait, 
car il n'en viendra plus de longtemps, mal-
gré la délivrance. 

Les Allemands, avant la guerre, fabri-
quaient du fil à coudre. Ils en fabriquaient 
beaucoup, mais ils en fabriquaient moins que 
Lille. L'Allemagne en crevait de rage, et no-
tamment une certaine maison Grusschwitz, la 
plus grande' firme allemande de fil à coudre. 

La guerre éclate. On prend Lille. Un des 
premiers soins de la kommandantur est de 
faire réquisitionner le cuivre, le (fer, puis 
la fonte. 

L'es usines sont démolies de fond en com-
ble. 

Vous pensez si on oublie lés fabriques de 
fil 1 On les met en pièces. Tout ce qui peut 
s'emporter, on l'envoie en Allemagne •, itout 
ce qui ne peut pas être emporté, on T*Cfait 
sauter, on le réduit en mitraille. 

Et devinez un peu qui préside à cette pe-
tite opération, à ce sac des fabriques de 
fil ?... Un nommé Rêver, employé de la mai-
son Grusschwitz, comme- par hasard. 

Le calcul était simple i: ruiner la concur-
rence et augmenter sa propre production 
avec les dépouilles de l'ennemi. 

Jadis, on faisait la guerre avec des mous-
quets, des bombardes et des chapeaux à plu-
mes. Il s'agissait de faire capituler une place 
ou une armée, après quoi on se saluait et 
c'était fini. 

Maintenant,' le progrès aidant, il s'agit 
d'exterminer l'adversaire, non seulement dans 
ses armées, niais dans sa vie nationale ; de 
le supprimer, de l'extirper jusque dans sa 
racine. 

C'est du moins la guerre que nous auront 
faite les puissances germaniques. 

Nous l'avons échappé belle 1 
Et si maintenant que nous les tenons, nous 

desserrions notre étreinte, sous prétexte 
qu'ils commencent à crier, eh 1 bien, nous 
serions impardonnables — et l'on ne nous 
pardonnerait pas. 

ANDRE NEGIS 

L'Allemagne craint 
la contagion foolcheYiste 

noie, a Novembre. 
On mande de Berlin (Officiel) : 
Le gouvernement allemand a demandé des 

garanties au gouvernement Tusse pour que 
désormais aucune espèce d'agitation révo-
lutionnaire on propagande contre les institu-
tions de l'Etat ne soit tolérée en Allemagne 
de la part des représentants diplomatiques 
russes et pour que les auteurs de l'assassi-
nat du comte Mirbach, non encore punis, re-
çoivent un châtiment mérité. 

Le gouvernement russe a été prié, en atten-
dant la réalisation de ces exigences, de rap-
peler tous ses représentants diplomatiques en 
Allemagne. Tous les représentants officiels 
allemands en Russie ont été également rap-
pelés. 

1. 557° JOUR m GUERRE 

Communiqué officiel 
Paris, 6 Novembre. 

Le gouvernement fait, à 14 heures, le 
communique officiel suivant : 

Le contact a été maintenu, pen-
dant la nuit, avec les arrière-gar-
des de l'ennemi qui, sur l'ensemble 
du front, continue à battre en re-
traite. 

Do bonne heure, ce matin, ta pro-
gression de nos troupes a repris. 

'Ai l'est du canal de la Sambre, 
nous avons occupé Barzy. 

Au nord de Marie, nous avons 
dépassé MorfonMne et Voharies. 

Les troupes italiennes combattant 
avec les nôtres ont enlevé Le 
Thuel et atteint le ruisseau Le Httr-
fcaut, au sud-est de Monteornet. 

A l'ouest de Rethel, nous avons 
occupé Barby, sur la rive nord de 
l'Aisne. 

Entra Rethel et Attdlîy, nos déta-
chements ont franchi l'Aisne en 
plusieurs points. 

Plus à droite, nous avons atteint 
les lisières de Lametz et poussé 
jusqu'aux abords de la Cassine, 
an nord-est du Ghesne. 

Les Américains poursuivent lent avance 
malgré la résistance de l'Ennemi 

parla, 6 Novemtee. 
Le général sir Charles Townsheaad, le hé-

ros do Kut-el-Araaira, qui, prisonnier des 
Turcs, lut chois! pair eux po-mr porter la de-
martdfe d'armttstioe eiox Alliés, est arrivé hier 
à Paris, où il a reçu un accueil des plus 
chatein-eftrx. 

LA SITUATION 
— De noire correspondant particulier. — 

Paris, 6 Novembre. 
Je n'ai pas pu, hier, en raison de Vlieure 

tardive, donner mon appréciation sur les 
paroles qu'a fait entendra M. Clemenceau. 
L'admirable discours du chef du gouverne-
ment exprime trop bien et trop fortement le 
sentiment de la France, il rend d'une façon 
trop saisissante la situation dans le présent 
et dans l'avenir pour qu'il ne soit pas situé 
dans ce cadre qui lui appartient et où, de-
puis le début du grand drame, je m'efforce 
au jour le '\our de suivre les événements et 
d'en tirer la signification. 

Toutes nos raisons d'espérer, tout ce qui 
nous rattache au passé le plus récent ou 
le plus ancien, toutes nos fiœrlés, toutes nos 
douleurs, toute F âme de la pairie éternelle-
ment vivante et \eune éclatent dans le 
verbe de M. Clemenceau. Par sa voix, c'est 
la France qui a parlé au monde, la France 

de Jeanne d'Arc et de la 'Révolution, la 
terre de la Liberté et de la Justice hu-
maine. 

Nous avons toutes les raisons d'espérer, 
toutes les certitudes de croire en la vic-
toire qui nous est due et que nous ont value 
la vaillance de, nos soldats, la fidélité de 
nos alliés, l'étendue de nos sacrifices. 

Demeurons fermes, confiants, résolus et 
par-dessus tout restons fraternellement 
unis. Faisons litière de toutes nos divisions, 
doublions pas que Vœvmre de rénovation 
et de réparation exige, au moins autant que 
l'œuvre de défense militaire $ union absolue 
de tous les cœurs. Pvissent les nobles 
exhortations du grand vieillard qui, au dé-
clin de sa vie orageuse, a -puisé dans l'excès 
même de son patriotisme la force de sauver 
son pays, trouver l'écho qu'elles méritent 
dans toutes les âmes françaises. 

Tandis que s'affirment ainsi, au regard 
de l'ennemi et du monde entier nos droits 
et notre volonté, nos armées, sous la direc-
tion d'un chef digne d'elles, poursuivent 
leur marche irrésistible. L'ennemi est bous-
culé s-dr l'Escaut. Il est re\eté en certains 
points sur l'autre rive de la Meuse. Sa li-
gne de retraite n'apparaît plus nulle part 
et le voila menacé d'un Sedan gigantesque 
dans les plaines historiques où se joua plu-
sieurs fois le destin de l'Occident., 

Encore un {ois, montrons-nous pattenis* 

Que rien ne nous détourne du grand devoir 
qui consiste à briser le militarisme prus-
sien, si nous voulons véritablement la fin 
des guerres. 

MABinS RICHARD, 

Sur notre Front 
Communiqué officiel anglais 

6 Novembre (après-midi). 
Au nord de la Sambre, nos éléments 

avancés ont poussé en avant au delà 
de la forêt de Moi-mal et ont atteint la 
route principale Avesnes-Bavai, au sud-
est de Bavai. 

Nous avons aussi iait des progrès à 
l'ouest de Bavai et en d'autres secteurs 
du front de bataille. 

Nous avons encore capturé! un cer-
tain nombre de prisonniers. 

Les Allemands doivent céder 
devant les Américains 

Paris, 6 Novembre. 
Vaincus sur î'Adsne, les Allemands subis-

sent aussi sur la Menise une défaite complète, 
von Gallwitz cède précipitam(mien,t devant 
l'élan de la premiéie aimée américaine, dont 
la marche vers Sedan et Stenay est devenue 
iraésietàble. Encore quelques Jours et l'esnneini 
verra s'ouvrir sous ses pas l'anîmo do désas-
tre. 

La bataille dès rivières aboutit h urne vic-
toire pour nos aimes. Cette victoire est to-
tale. Tourtes les voies d'évacuation sont Bin-
gullèrement surveillées par nos feux. Gare 
aux Allemands irnprudents. Le désastre les 
attend. Ils l'auront bien voulu par trop de 
morgue. Nous n'aurons qu'à applaudir a leur 
suffisance inconsidérée. 

ondïïlon fice des 
Washington, 5 Novembre. 

Lé secrétaire d'Etat fait publier le docu-
ment suivant : 

Département d'Etat, 5 novembre 1918. 
A Monsieur H ans Snlzer. minis-

tre de Suisse, chargé des inté-
rêts allemands aux Etats-Unis. 

Monsieur, 
J'ai l'honneur de vous demander de trans-

mettre la communication suivante au gou-
vernement allemand : 

Dans ma note du 23 octobre 1918, je 
vous informais que le président avait 
transmis sa correspondance avec les au-
torités allemandes aux gouvernements 
avec lesquels le gouvernement des 
Etats-Unis est associé comme belligé-
rant et que le président avait joint à 
cette communication la suggestion que, 
si ces gouvernements étaient disposés 
à conclure la paix suivant les conditions 
et les principes indiqués, leurs conseil-
lers militaires et les conseillers militai-
res des Etats-Unis devraient être invités 
à soumettre aux gouvernements asso-
ciés contre l'Allemagne les conditions 
nécessaires d'un armistice qui protége-
rait complètement les intérêts des peu-
ples engagés et qui assurerait aux gou-
vernements associés le pouvoir, sans 
restriction, de. sauvegarder et de faire 
exécuter les détails de la paix que le 
gouvernement allemand accep-te,pourvu 
qu'ils estimassent un tel armistice pos-
sible au point de vue militaire. 

Le président est maintenant en posses-
sion d'un mémorandum d'observations 
à lui adressé par les gouvernements al-
liés au sujet de cette correspondance et 
dont voici le texte : 

Les gouvernements alliés ont exa-
miné avec soin la correspondance 
échangée entre le président des Etats-
Unis et le gouvernement allemand. 

Sous réserve des observations qui sui-
vent, ILS SE DECLARENT DISPOSES 
A CONCLURE LA PAIX AVEC LE 
GOUVERNEMENT AÎXEMAND, aux 
conditions posées dans l'adresse du 
président du Congrès, le 8 Janvier 1918, 
tel selon les principes énoncés dans ses 
déclarations ultérieures. 

Ils doivent toutefois faire remarquer 
que l'article 2, relatif à ce que l'on ap-
pelle couramment la liberté des mers, 
se prête à diverses interprétations, dont 

certaines sont telles qu'ils ne pourraient 
pas les accepter. 

Ils doivent en conséquence se réser-
ver une liberté d'action entière sur 
cette question quand ils viendront sié-
ger à la Conférence de la paix. 

D'autre part, lorsqu'il a formulé les 
conditions de paix, dans son adresse 
au Congrès du 8 janvier dernier, le pré-
sident a déclaré que les territoires en-
vahis doivent être non seulement, éva-
cués et libérés, mais restaurés. 

Les Alliés pensent qu'il ne faudrait 
laisser subsister aucun doute sur ce 
qu'implique cette stipulation. 

Ha comprennent par là, que l'Alle-
magne devra compenser tous les dom-
mages subis par les populations civiles 
des nations alliées et par leurs proprié-
tés, du fait des forces armées de l'Alle-
magne, soit sur terre, soit sur mer, soit 
en conséquence d'opérations aériennes. 

Je suis chargé par le président de dire 
qu'il est en plein accord avec .l'inter-
prétation énoncée dans le dernier para-
graphe du mémorandum cité ci-dessus. 

3e suis aussi chargé par le président 
de vous demander de notifier au gou-
vernement ailemancl que le maréchal 
Foch a été autorisé par le gouvernement 
des Etats-Unis et les gouvernements 

alliés à recevoir les représentants dû-
ment accrédités du gouvernement alle-
mand et à leur communiquer les condi-
tions d'armistice. 

Agréez, Monsieur, les assurances renouve-
lées de ma très haute considération. 

Signé : ROBERT LANSIKG. 

C'est le msrécfîaî Focfi oui îralîera 

porte à" ce sujet à toutes les Intrigues diplomati-
ques sur lesquelles l'Allemagne compte. C'est un 
fardeau plus lourd que celui qui lut Jamais porté 
pai un seul homme depuis Napoléon, mais l'ex-
périence a démontré que notre plus sur gage do 
la victoire en campagne repose dans une pareille 
concentration de l'autorité. 

Nous no doutons pas que le maréchal Foch 
exerce ce nouveau et plus vaste commandement 
avec l'habileté brillante dont 11 fit continuellement 
preuve dans son ancienne position. 

Londres, 6 Novembre. 
Le correspondant militaire des Daily News 

écrit : 
La communication faite an Parlement que les 

Allemands doivent s'adresser a-u maréchal Foch 
pour les conditions d'armistice, est interprétée 
dans les mdlterux bien Informés comme slgnlfl-aait 
que le Conseil de Versailles s'est rendu, sur cette 
question, aux vues du maréchal Foch appuyé par 
sir Douglas Halg et le général Pershdng. 

Le Times écrit : 
Les conditions d'armistice correspondent à la 

grandeur de la défaite autrichienne et donnent un 
aperçu de la nature des conditions auxquelles les 
Alliés accorderont un armistice a l'Allemagne. La 
décision de déférer au maréchal Foch toutes les 
.questions relativement à l'armistice ferme la 

plénipotentiaire chargé 
d'engager les pourparlers 

est déjà ne I 
Paris, 6 Novembre. 

Une dépêche de Berlin à la Ga-
zette de Lausanne annonce que 
c'est le général Von Winterfeld, 
ancien attaché militaire allemand 
à Paris, qui mènera les pourpar-
lers sur le front occidental. 

Le général Von Winterfeld, on 
s'en souvient, fut victime, lors des 
grandes manœuvres de 1914, 
d'un terrible accident et resta de 
longs mois en traitement en 
France. A la suite de cet accident, 
dont il était à peine guéri lorsque 
la guerre éclata, le général Von 
Winterfeld, qui n'était alors que 
lieutenant-colonel, reçut la croix 
de commandeur de ' la Légion 
d'honneur. 

L'AUemagns somme 
nsie Commission en vns 

fie l'armistice 
Amsterdam, 6 Novembre. 

Un télégramme do Berlin à la 
« Frankfurter- Zeitung » annonce qu'une 
Commission a été nommée en vue de 
l'armistice. Elle se composera du géné-
ral von Gruddel, délégué militaire à la 
Conférence de la paix de La Hâve, du 
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«=* Parce que je pense à quelqu'un que le 
«ris çrHifter. et que je soupire ! Allons donc 
S'Iorrel, est-ce à un Eoldat de se connaître 

L si mal en courage ? est-ce que c'est la vie 
w <pie je regrette ? Qu'est-ce que cela me fait 

a moi, qui ai passé vingt ans entre la vie 
et la mort, de vivre ou de mourir 7 D'ail-
leurs, soyez tranquille, Morrel, cette faibles-
se, si c'en est une, est pour vous seul. Je 
sais que le inonde est un salon dont il faut 
sortir poliment et honnêtement, c'est-à-dire 
en saluant et en payant ses dettes de jeu. 

— A'la bonne heure, dit Morrel, voilà qui 
est parler. A propos, avez-vous apporté vos 
armes î 

— Moi 1 pourquoi faire ? J'espère bien que 
ces messieurs auront les leurs. 

— Je vais m'en informer, dit Morrel. 
— Oui, mais pas de négociations, vous 

m'entendez ? 

Reproduction interdite aux Journaux crul n'ont pa« 
Oe traité avec MM.Calmann Léry, éditeurs, a Paris. 

— Oh ! soyez tranquille. 
Morrel s'avança vers peauchamp et C3îâ-

teaurenaud. Ceux-ci voyant le mouvement 
de Maximilien, firent quelques pas au-de-
vant de lui. 

Les trois jeunes gens se saluèrent, smon 
avec affabilité, du moins avec courtoisie. 

— Pardon, messieurs, dit Morrel, mais je 
n'aperçois pas M. de Morcerf ! 

— Ce matin, répondit Château-Renaud, il 
nous a fait prévenir qu'il nous rejoindrait 
sur le terrain seulement. 

— Ah ! fit Morrel. 
— Huit heures cinq minutés ; H n'y a pas 

de temps de perdu, monsieur Morrel, dit-il. 
— D'ailleurs, interrompit Château-Renaud, 

voici une voiture. 
En effet, une voiture s'avançait au grand 

trot par une des avenues aboutissant au car-
refour où l'on se trouvait. 

— Messieurs, dit Morrel, sans doute que 
vous vous êtes munis de pistolets. M. de 
Monte-Cristo déclare renoncer au droit qu'il 
î.vait de se servir des siens. 

'— Nous avons prévu cette délicatesse de la 
part du comte, monsieur Morrel, répondit 
Eeauchamp, et j'ai apporté des armes, que 
j'ai achetées il y a huit ou dix jours, croyant 
que j'en aurais besoin pour une affaire pa-
reille. Elles sont parfaitement neuves et n'ont 
encore servi à personne. Voulez-vous les visi-
ter ? 

— Oh ! monsieur Beauchamp, dit Morrel 
en s'inclinant, lorsque vous m'assurez que 
M. de Morcerf ne connaît point ces armes, 
vous pensez bien, n'est-ce pas, que votre pa-
role me suffit ? 

— Messieurs, dit Château-Renaud, ce n'é-
tait point Morcerf qui nous arrivait dans 

cette voiture, c'étaient, ma fat ! cVttstaat 
Franz et Debray. 

En effet, les deux Jeune» gens annoncés 
s'avancèrent. 

— Vous ici, messieurs ! dit Château-Re-
naud en échangeant avec chacun une poi-
gnée de main ; et par quel hasard î 

— Parce que, dit Debray, Albert nous a fait 
prier, ce matin, de nous trouver sur le ter-
rain. 

Beauchamp et Château-Renaud sa regardè-
rent d'un air étonné. 

— Messieurs, dit Morrel, Je crois compren-
dre. 

— Voyous ! 
— Hier, dans l'après-midi, J'ai reçu une 

lettre de M. de MoTcerf, qui me priait de 
me trouver à l'Opéra. 

— Et moi aussi, dit Debray.-
— Et moi aussi, dit Franz. 
— Et nous aussi, dirent Château-Renaud 

et Beauchamp. 
— Il voulait que vous fussiez présents à 

la provocation, dit Morrel, il veut que vous 
soyez présents au combat. 

— Oui, dirent les jeunes gens, c'est cela, 
monsieur Maximilien ; et. selon toute pro-
babilité, vous avez deviné juste. 

— Mais, avec tout cela, murmura Château-
Renaud, Albert ne vient pas ; il est en retard 
de' dix minutes. 

— Le voilà, dit Beauchamp, il est à che-
val ; tenez, il vient ventre a terre suivi de 
son domestique. 

— Quelle imprudence, dit Château-Renaud, 
de venir à cheval pour se battre au pisto-
let 1 Moi qui lui avais si bien fait la leçon 1 

— Et puis, voyez, dit Beauchamp, avec un 
col à sa cravate, avec nn habit ouvert, avec 

un gilet blanc ; que ne s*est-H fait tout de 
suite dessiner une mouche sur l'estomac ? 
c'eût été plus simple et plus tût fini 1 

Pendant ce temps. Albert était arrivé à 
dix pas du groupe que formaient les < cinq 
jeunes gêna ; il arrêta son cheval, sauta à 
Erre, et jeta la bride au bras de son domes-

iue. 
Albert s'approcha. 
Il était pâte, ses yeux étaient rougis et gon. 

fiés. On voyait qu'il n!avait pas dormi une 
seconde de toute la nuir. 

Il y avait, répandue sur toute sa physio-
nomie, une nuance de gravité triste qui ne 
lui était pas habituelle. 

— Merci, messieurs, dit-il, d'avoir bien 
voulu vous rendre à mon invitation : croyez 
que je vous suis on ne peut plus reconnais-
sant de celte marque d'amitié. 

Morrel, à l'approche de Morcerf, avait fait 
une dizaine de i pas en arrière et se trouvait 
à l'écart. 

— Et à vous aussi, monsieur Morrel, dit 
Albert, mes remerciements vous appartien-
nent. Approchez donc, vous n'êtes pas de 
trop. 

— Monsieur, dit Maximilien, vous ignorez 
peut-être que je suis le témoin de M. de 
Monte-Cristo ? 

— Je n'en étais pas sûr, mais je m'en dou-
tais. Tant mieux, pTus il y aura d'hommes 
d'honneur ici, plus je serai satisfait. 

— Monsieuir M'cmrel, ddt Château-Ronaud, 
vous pouvez annoncer à M. le comité de 
Monte-Cristo que M. de Morcerf est arrivé, 
et que nous noua tenons à sa disposition. 

Morrel fit un mouvement pour s'acquitter 
de sa comnrrsskm, 

Beauchaimp, en même temps, tirait la boîte 
d-s pistolets de la voiture. 

— Attendez, messieurs, dit Albert, j'ai deux 
mots à dire à M. le comte do Monte-Cristo. 

— En particulier ? demanda Morrel. 
— Non, monsieur, devant tout le monde. 
Les témoins d'Alhert se regardèrent tout 

surpris ; Franz et Debray échangèrent quel-
ques paroles à .voix basse, et Morrel, j03re<ux 
de cet incident inattendu, alla chercher le 
comte, qui se promenait dans une contre-
allée avec Emmanuel, 

— Que me veut-il ? demanda Monte-
Cristo. 

— Je l'ignore, mais -il demande à vous par-
ler 

— Oh ! dit Monte-Cristo, qu'il no. tente pas 
Dieu par qutetlque nouvel outirage ! 

— Je ne crois pas que ce soit son inten-
tion,, dit Morrel. 

Le comte s'avança, accompagné de Maxi-
milien et d'Emmanuel : son visage oalme et 
plein de sérénité fradsa.it une étrange oppo-
sition avec lo visage bouleversé d'Albert, qui 
s'approchait, de son côté, suivi des quatre 
jeunes gens. 

A trois pas l'un de l'autre, Albert et le 
comte s'arrêtèrent. ., 

— Messieurs, dit Hubert, approchez-vous ; 
je désire que pas' un mot de ce que je vais 
avoir l'honneur de dire à M. le comte de 
Monte-Cristo ne soit perdu ; car ce oue je 
vais avoir rhonneuir de lui dire doit être ré-
pété par vous à qui voudra l'entendre, si 
étrange que mon discours vous paraisse. 

-t- J'attends, monsieur, dit le comte. 
— Monsieur, dit Albert d'une voix tretn-

Mamte d'abord, mais qui 6'assura de plus en 

plus ; monsieur, je vous reprochais d'avoir 
divulgué la conduits de M., de Morcerf en 
Epwe ; car, si coupable qu© fût M. le comte 
de Morcerf, te ne croyais pas que ce fût vous 
qui eussiez le droit de le punir. Mais aujour-
d hui, monsieur, je sais que ce droit vous est 
acquis. Ce n'est point la trahison cte Fer-
rand M-ondego envers Ali-Paclia qui me "encl 
si prompt à vous excuser, c'est la trahison 
du pécheur Fernand envers vous, ce sont les 
malheurs inouïs qui ont été la suite de cette 
trahison. Aussi je le dis, aussi je le procla-
me tout haut : oui, monsieur, vous avez eu 
raison de vous venger de mon père, et mol, 
son fils, je vous remercie de n'avoir pas fait plus ! 

La foudre, tombée au milieu des specta-
teurs de cette scène inattendue, ne les eût 
pas plus étonnés que cette déclaration d'Al-bert. 

•Quant à Monte-Cristo, ses yeux s'étaient 
lentement levés tfu ciel avec une expression 
do reconnaissance infinie, et il ' ne pouvait 
assez admirer comment cette nature- fou-
gueuse d'Albert, dont il avait assez connu le 
courage au milieu des bandits romains, 
s'était tout à coup pliée à cette subite hu-
miliation. Aussi recon.nu-il l'influence de 
Meroédès, et comprit-il comment ce noble 
cœur ne s'était pas opposé au sacrifice qu'elle 
savait d'avance devoir être inutile. 

ALEXANDRE DOMA8. 
(La suite à demain.) 

Voir le film Monte-Cristo dans tes Ciné< 
mas passant les vues Pathé frères. 

i 



L'EHPBBOT DE LA LIBERATION 
JLe ESarécïial FOCH vous dterriaii" 

d© de-ssoussriisa. 
Si cfoaciuni tiott ôtro sacri-I fier* sa iris pour» le saint du paye |j monacô. un Français po-at-il refu-

| ser un prôt ëi sa Patrie victo-
rieuse ! 

général von Winterfeld, ex-attaché mi-
litaire à Paris ; de l'amiral Meurer et 
de von Hintze. 

och dirins la ÊÉsffi 

Londres, 6 Novembre. 
Au cours de ses déclarations à 'la. Chambre 

des communes, M. Lloyd George a annoncé 
que par décision unanime de tous les gou-
vernements de l'Entente, le maréchal Foch a 
reçu la direction stratégique de tous les 
fronts pour la dernière et décisive phase de 
la guerre. 

L'Allemagne du Saâ 
contre l'Allemagne dn Nord 

Zurich, 6 Novembre. 
Le mouvement séparatiste se précis© 

entre l'Allemagne du Sud et l'Allema-
gne du Nord. "Au cours d'une réunion 
do députés bavarois, lo principe de la 
formation d'un Etat de l'Allemagne du 
Sud, comprenant la Bavière, le Wur-
temberg, le grand-duché de Bade et 
l'Autriche allemande a été adopté. 

A Kieî, l'émeute triomphe 
Zurich, 6 Novembre. 

La Gazette de Francfort annonce à propos 
des désordres qui curent lieu dimanche à 
Kiel. que !a foule voulut délivrer les marins 
de la ' troisième escadre emprisonnés pour 
mutinerie. La troupe intervint. Il y eut huit 
morts et 29 blessés. 

Les manifestants finirent par arracher au 
commandant do la Place l'ordre d'élargisr 
sèment des prisonniers, qui furent portés en 
triomphe. 

le roi de Saxe sifflé 
Bàie, 6 Novembre. 

Des symptômes analogues sont perceptibles 
aussi en Saxe où le roi a été sifflé en public 
hier, comme il traversait Dresde en voiture. 

La fouie, a crié, : A bas la royauté ! Vive la 
République saxonne ! 

L'ASlifiiB tente 
m dernier Effort niîlifalre 

Londres, 6 Novembre. 
On mande de Rome au' fîmes que l'Al-

lemagne masse des troupes à la frontière 
bavaroise. 

Copenhague, 6 Novembre. 
Une lettre du 28 octobre de Berlin, dit 

que les Allemands appellent de nouveaux 
hornrnes sous les drapeaux. Toutes les usi-
nes do munitions travaillerait énergique-
menl. Les salaires ont été considérablement 
élevés et les milieux militaires déclarent 
que la situation militaire empêche toute 
chance d'invasion pendant longtemps. Le 
kaiser a refusé de renvoyer certains de ses 
généraux.-

Les députés appelés sur le front 
par Hindeaburg 

Bâle, 6 Novembre. 
Selon la Gazette de Francfort, un certain 

nombre de députés de la maiorité du Reichs-
tag ont été invités par Hjndenburg, à venir 
sur lo front Ils verront ainsi de leurs pro-
pres yeui la situation et s'entretiendront 
avec iés soldats des changements qui sont 
survenus à l'intérieur de l'Allemagne. 

Le gouvernement a déposé sur le bureau 
du rtéichstag une nouvelle demande de cré-
dits de guerre de quinze milliards. 

d udjmkiktt 
les troupes do l'Entente 

ont franchi les lignes 
austro-hongroises 

Amsterdam, e Novembre. 
On mande de Vienne : 
D'accord avec le commandement supérieur 

austro-hongrois, les troupes de l'Entente ont 
franchi les lignes austro-hongroises en plu-
sieurs endroits, do manière à couper le pas-
sage aux troupes qui n'avaient pas encore 
pris la fuite, eu d'empêcher ainsi toute nou-
velle débandade et de permettre que les trou-
pes soient renvoyées en groupe dans leurs 
foyers. 

L'empereur a trouvé l'armistice 
déshonorant 

Copenhague, 6 Novembre. 
On mande de Vienne que l'empereur Char-

les trouva les conditions de l'armistice si « sé-
vères et déshonorantes », qu'il ne les signa 
pas, déclarant ne plus vouloir exercer son 
autorité de commandant en chef. Le chef 
d'état-major, maréchal von Arz, signa fina-
lement. 

Les soldats et les civils reviennent en foule 
du front à Vienne. Les trains sont bondés. 

Les Travaillistes britanniques 
et le Syndicat des Sens de 1er 

Londres, 6 Novembre. 
Selon une information de l'agence Reuter, 

lors de la réunion spéciale du Comité parle-
mentaire du Congrès des Trade-Unions, te-
nue lundi dernier, pour discuter des mesures 
à prendre contre le Syndicat des gens de 
mer à raison du refus de celui-ci de trans-

porter MM. Henderson et Camille Huysmans 
en France, M. Havelock Wiison promit de ne 
plus empêcher, à l'avenir, les membres du 
mouvement travailliste britannique et inter-
national de se rendre sur le continent. 

On croit que la résolution donnant corps 
à cette promesse, sera dans quelques jours 
prise en considération par les sous-Comités 
international du Comité exécutif du parti du 
travail et du Comité parlementaire du Con-
grès des Tfade-Unions et sans doute tiendra-
t-on à s'assurer que la promesse comprend 
également M- Camille Huysmans, secrétaire 
'du bureau socialiste international, qui s'est vu 
trois fois arrêté dans son voyage au moment 
de quitter la Grande-Bretagne. 

La roi d'Italie 
au président de la !épubli<pe 

Paris, 6 Novembre. 
Le président de la République a reçu du 

roi d'Italie le télégramme suivant : 
Je vous suis vivement reconnaissant des ai-

mables félicitations que vous avez bien voulu 
d'envoyer à l'occasion de nos succès militai-
res. A ces succès, ont brillamment contribué 
les troupes françaises dont j'ai admiré le 
magnifique clan. Je salue avec joie le pro-
chain accomplissement des vœux communs. 
— Victor Emmanuel. 

L'armée italienne combattra rAllemagne 
Rome, 6 novembre. 

Le Messaggero apprend que M. Bissolati a 
déclaré que' l'armistice ne signifie pas que la 
guerre est finie, car dit «il, notre armée ap-
partient à l'année de l'Entente qui a encore 
d'importante tâches à remplir. Si l'Allemagne 
s'obstine dans la résistance, notre armée 
pourra concourir à lui donner ainsi le coup 
de grâce. 

Le Messaggero déclaire que les paroles de 
M. Bissolati sont l'écho des sentiments de 
toute l'armée italienne. 

— ■ . 

Paris, 6 Novembre. 
La séance est ouverte à 2 h. 45; sous la pré-

sidence de M. DesoSsaiîof. 
M. Desshsnel prononça l'éloge funèbre de M. 

Pascal Ceccaldi, décédé des suites de la grippe. 
Lo président rappelle toute la vio de labeur, do 
bravoure de Ceccaldi. Lancé jeune dans la vie 
politique, il a su s'y distinguer par son talent, sa 
courtoisie et sa fidélité. Aussi est-il vivement re-
gretté de tous ses collègues. 

Les repos économiques 
L'ordre du jour -appelle la suite do la discussion 

de l'interpellation Peytral sur la réorganisation de 
la France en Tégions économiques. 

M. Vglièro reproche au projet sur la réforme éco-
nomique d'être trop arbitraire. On ne prend pas 
assez le soin, pour former ces régions, de consul-
ter tes organisations intéressées, syndicats ou-
vriers, agricoles, associations coopératives. Il est 
la caricature de la réforme économique,, jo dirai 
même la négation. 

M. Jean Honnesay, rapporteur. — Non. Il est un 
commencement 

Ml Vaiière regrette que ces régions ne répondent 
pas à nos besoins, à tout le développement éco-
nomique que nous attendons de la réforme pour 
le pays. 

M. Konnessy, rapporteur de la Commission d'ad-
ministration générale, indique les travaux de cette 
Commission, en collaboration avec M. Malvy, mi-
nistre do l'Intérieur d'abord, puis avec M. Pams, 
et rappelle que doux grandes lois commandent le 
groupement des départements en régions : la loi 
de concentration et celle dos spécialisations. II 
fait remarquer que M. Peytral oppose le danger 
du fédéralisme, m^is il n'y a pas à craindre ce 
danger, puisque nous ne sommes pas dos fédéra-
listes et que nous ne donnons pas aux régions les 
pouvoirs qui appartiennent à l'Assemblée natio-
nale. 

Nous avons provisoirement maintenu aux pré-
fets les pouvoirs, de l'autorité centrale. Plus tard, 
ces pouvoirs seront donnés a un administrateur 
élu par l'assemblée Tégionale élue par le suffrage 
universel. 

M. Kenrsessy prie le ministre de l'Intérieur de 
demander au gouvernement l'étude do la réforme 
administrative afin que la Chambre la réalise lo 
plus tût possible. 

M. Pams. — Aujourd'hui, nous avons eu un dé-
bat économique et entendu autant d'opinions que 
d'orateurs. 

Je vous assure que je défendrai les intérêts des 
communes et des départements. Au lieu d'inter-
peller le ministre sur des choses qu'il n'a pas 
faite?, usez de votre initiative pour voter des pro-
positions. Nous les discuterons. Le gouvernement 
a hate de prendre des responsabilités, mais il 
ne les prendra qu'après avoir consulté les assem-
blées depar-tëinentales. Je demande le vote de 
l'ordre du jour pur. et simple. (Applaudissements). 

M. Peytral. — Je ne cherche pas de querelles 
personnelles; il m'aurait suffi que vous promet-
tiez le dépôt d'un projet et l'intervention légale 
des Conseils généraux. 

M. Grows3au prend acte des paroles du ministre. 
L'ordre du jour pur et simple est voté sans op-

position. 
La séance est levée à 6 h. 20 et renvoyée à 

demain matin, 9 h. 30. 

Les Employés de Gtaio ds Fer 
et la Loi sur les Loyers 

Paris, 6 Novembre. 
Le ministère de la Justice communique la 

note suivante : 
L'article 19 de la loi du 9 mars 1918, qui 

interdit les instances, assignations et procé-
dures d'exécution contre les mobilisés peut-
elle être invoquée par le personnel des com-
pagnies de chemin de fer ? 

La Commission consultative des loyers, 
instituée à la chancellerie, a examiné cette 
intéressante question dans sa séance du 
25 octobre 1913. Aux termes de l'avis qu'elle 
a émis, tous les agents et employés • qui 
appartiennent à des classes mobilisables et 
sont personnellement astreints aux obliga-
tions militaires de leur classe, sont fondés à 
invoquer les dispositions de l'article précité, 
à condition toutefois qu'ils restent affectés, 
même en conservant leur emploi du temps 
de paix, aux sections actives ou complémen-
taires des chemins de fer de campagne. Ces 
agents et employés font, en effet, partie, 
dans ce cas, d'un personnel mobilisé, affecté à 
un service de l'armée et soumis à toutes les 
règles de la discipline militaire. 

Au contraire, les agents qui n'appartien-
nent pas^à des classes mobilisables, ou qui 
ont été réformés, ne jouissent pas de l'im-
munité conférée par la loi du 9 mars 1913 

• aux mobilisés. La Commission a estimé que 
le service qu'ils doivent, étant la conséquence 
de la réquisition générale dont les compa-

tis de chemins de fer ont été l'objet, en 
rtu de la loi du 3 juillet 1877, ils rie sont 

pas des militaires.-
Enfin, quelle que soit la classe à laquelle 

ils appartiennent, les agents et employés de 
celles des compagnies de chemins de fer se-
condaires qui ne concourent pas à la forma-
tion de sections actives ou complémentaires 
de chemins do fer de campagne, ne peuvent, 
lorsqu'ils ont été laissés ou mis à la disposi-
tion de ces compagnies, se réclamer de la 
qualité de mobilisés. Ces agents, même lors-
qu'ils font partie d'une classe mobilisable, 
doivent en effet être considérés dans ce cas 
comme étant en sursis d'appel, puisqu'ils 
n'appartiennent à aucun service à l'armée et 
ne sont pas présents sous les draneaux. 

L'avis ainsi formulé par la Commission 
consultative est en harmonie avec les lois 
et règlements militaires applicables aux che-
minots. 

LE RAPPORT DE M. BERGEON 

• Paris, 6 Novembre. 
A la séance du Comité central des arma-

teurs de France, il a été donné hier con-
naissance des conclusions du rapport déposé 
par M. Berg-eon, député, au nom de la Com-
mission de la Marine Marchande, sur le pro-
jet de loi tendant à ratifier le décret de ré-
quisition générale. 

Le rapporteur a mis en lumière les vices 
de la réquisition telle qu'elle a été conçue 
et appliquée par le commissariat aux Trans-
ports Maritimes et à la Marine Marchande. 
Il a démontré que l'armement français était 
mis en infériorité par rapport aux marines 
neutres et alliées réquisitionnées. 

11 a d'autre part fait ressortir que les résul-
tats de la politique d'achats et de construc-
tion de M. Bouisson, commissaire aux Trans-
ports Maritimes, ne répondaient ■ nullement 
aux prévisions apportées à la tribune et ne 
donnaient aucune garantie pour l'avenir. 

Enfin, le rapport de la Commission de la 
Marine Marchande a fait la preuve que le 
tonnage tant français qu'allié, mis à la dis-
position du commissariat aux Transports 
Maritimes, avait eu un rendement nettement 
inférieur sous la réquisition générale au ren-
dement obtenu pendant les mois précédents. 

Le rapporteur conclut que ces résultats dus 
aux fautes d'une exploitation administrative, 
ont été dangereux, selon son expression, pour 
le ravitaillement et la vie économique du pays 
et leur attribue une part de responsabilité 
dans l'augmentation du coût de la vie. 

Au Conseil des Ministres 
Les recherches scientifiques. — L'in-

demnité aux cheminots. — Les 
accidents de travail. 

Paris, 6 Novembre. 
Les ministres se sont réunis ce matin en 

Conseil à l'Elysée, sous la présidence de 
M. Poinoàré. Ils se sont entretenus de la 
situation militaire et diplomatique. 

Le ministre de l'Instruction Publique a en-
tretenu le Conseil des mesures que le gouver-
nement avait prises pour l'organisation per-
manente des recherches scientifiques, indus-
trielles et agricoles. 

Les membres du gouvernement se sont en-
tretenus de nouveau de la question de l'in-
demnité supplémentaire de guerre de deux 
francs par jour à accorder au personnel des 
chemins de fer d'intérêt général à dater du 
1" juillet dernier. Le Conseil a confirmé sa 
décision de faire bénéficier ce personnel en 
même temps du régime actuellement soumis 
a'i r»a.Tioment pour les agents de l'Etat qui 
va être adopté incessamment.. 

ïol important à la Recette 
des Postes ffiaccio 

53.000 francs en espèces et 27.000 francs 
en bons de la Défense nationale 

Ajaccio, 6 Novembre. 
Un vol important a été commis ces jours 

derniers à la Recette principale d'Ajaccio. A 
7 h. 15 du soiT, le facteur chargé de ce soin, 
transportait au 1er étage, dans l'appartement 
du receveur principal, la caisse contenant les 
recettes du jour, lorsqu'il fut assailli dans 
l'escalier intérieur, par deux individus les-
quels devaient être au courant des usages de 
la maison, car après avoir tiré lin coup de 
revolver en l'air, un des voleurs tentait d'en-
lever la caisse au facteur. Celui-ci résistait, 
mais un second coup de revolver lui faisait 
lâcher prise, un des individus s'emparait 
alors de la caisse et se mettait à fuir vers la 
porte, suivi par le- facteur, lequel revenu de 
sa frayeur, tentait de ressaisir la caisse, mais 
un troisième individu post^ à la porte, tirait 
un troisième coup de revolver sur lo facteur, 
lequel légèrement atteint s'affaissait. La 
caisse contenait 53.000 francs en billets et 
numéraire et 27.0(10 francs en bons de la Dé-
fense nationale. Des recherches très actives 
sont faites pour retrouver les voleurs. — B. 
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LES SPORTS 
COMITE DU LITTORAL 

Commission de football-rugby. — En l'absence 
de M. Soleil, alité depuis plusieurs semaines, M. 
Mottoroz est chargé de l'intérim. 

Calendrier. — Le calendrier établi est indiqué 
ci-après : Coupo du Littoral (1" série), le 3 •novem-
bre 1918 S. O. AvigiKmnais contre Rugby-Club 
Touloniiats, à Avignon; match retour, R. C T. 
contre S. O. A., le 1" décembre 1918, à Toulon ; 
(2* série), le 10 novembre 1918, S. O. A. contre S. 
A. Aptésien, a Avignon; Courthézon contre S.CM., 
à Courthézo-n ou Avignon; Racing-Club Toulon-
nais, exempt. Les dates des prochains nvatches se-
ront fixées à la réunion de la Commission du 
11 courant. 

Possibles-Probables. — Le 17 novembre, sur le 
terrain de l'O. M., à Marseille, se jouera un match 
de sélection qut opposera la région de Toulon à 
la région d'Avignon et servira à former l'équipe 
représentative du Littoral. 

Littoral-Alpes. _ Le 24 novembre, SUT te ter-
rain du S. O. A., à Avignon, désigné par l'Union, 
so jouera le ma.tch opposant l'équipe du Littoral 
à celle des Alpes. 

Homologation. — Match du 3-novembre, Rugby-
Cluh Touionnais bat Sporting Olymipque Arignon-
na.Is, par 5 points à O. 

Correspondance. — Toute la correspondance re-
lative au rugby doit être adressée à M; Mottcroz. 
boulevard Gazzino, 24, à Marseille. 

THÉÂTRES. CONCERTS. CINEMAS 
OPERA DE MARSEILLE. — A 8 h. 30, Mignon. 

pour la rentrée de notre gracieuse concitoyenne 

{Miette Aligro, de Mme Chambellan, de MM. 
Trantouil et Boudouresque. 

. GYMNASE. — A 8 h. 30, Miss Uelyett, avec 
Mmes Gaïma, Matz-FeTrare, J-oiSt, le baryton Du-
pont, les comiques Chancol et Duron. 

"VARIETES. — A 8 h. 30, l'amusante et somp-
tueuso revuo locale A la Riche / avec son lnter-
■préitatlon par les meilleurs et les plus populaires 
artistes. 

LE OUISTITI. — A 9 h., les chansonniers. 
PALAIS-DE-CRISTAL. — A 8 h. '30, Dalbret. 
ALCAZAR-LEON-DOUX. — A 8 h. 30, lo skeotch 

■amusant Napoléon Godasse ■ la troupe japonaise 
Kcitenichi ; Jeanne Rip ; les Roscos dans leurs jeux 
ic-arieus; les Jongleurs Oursons; Goorgius; De-
moussy,' etc. 

M.: Estrinc, président honoraire de la. 
Chambre de Commerce, présidait la réu-
nion du Comité die la Provenoe pour le 
■S-orrt, qui eut lieu, hier après-midi, à la So-
ciété pour la Défense du Commerce. 

Après quelques mots heureux de M. Es-
trine, la parole fut'dannée à M. de Lâri-
vière, qui rendit compte de la situation 
financière. A côté des détails assez nom-
breux -relevons deux chiffres : celui des re-
cettes qui lurent de 600.600 fr. et celui des 
dépenses de 200.000 francs. Le Comité n'a 
pas eu de frais généraux. • 

Le compte rendu des missions accom-
plies par MM. Gavoty, Emile Lévy, Gus-
tave Bourragëas, Fuber, fut fait par ce der-
nier ; elles furent chargées de remettre des 
dans, en nature à Senlis, Reomfc, Haze-
brouck, Paris, colonies d'enfants vicitimes 
du bombardement, Lille. Ce compte rendu 
sera publié par les soins de la Chambre de 
Commerce. , 

Puis, le Comité s'est préoccupé de l'ave-
nir. On trouvera des vêtements, des cou-
vertures, du linge, de la literie, en un mot, 
tout oe dont auront besoin les nombreux 
sinistrés de la guerre. D'ailleurs, la Pro-
vence qui a déjà prouvé si souvent qu'elle 
ne se désintéresse pas de ses frères mal-
heureux, - fournira encore à toutes les de-
mandes et aux isouscriptions quand elles 
seront rouvertes. Pour atteindre ce but; un 
local sera nécessaire ainsi qu'une organi-
sation. Le Comité va se préoccuper de cette 
question et l'aide de la presse rie lui man-
quera pas. 

L^ES ÀMBS DES ARTS 
Sur l'initiative de plusieurs pei'sonnalltés, un 

important groupement vient de se constituer sous 
lo titro : « Les Amis des Arts », pour donner, 
au cours de l'hiver, des solennités dramatiques et 
musicales appelées a un grand retentissement. 

Les manifestations artistiques de la Société « Les 
Amis des Arts », dont nous donnerons prochaine-
ment le programmo, commenceront en décembre 
et comprendront deux matinées par mois. Des 
concours d'ccuTres dramatiques et musicales se-
ront organisées dans le but île permettre aux jeu-
nos auteurs et compositeurs provençaux do se 
faire connaître, non seulement en France, ma's 
encore dans les principaux centres dos pays alliés. 

Lo Comité a décidé do confier la direction artis-
tique de ces matinées, à un imprésario des plus 
en vue, M. Lucien Pezzanl, directeur des Offices 
artistiques internationaux de Paris, Milan, New-
York, tient la réputation est universelle. 

Ce choix est dos plus heureux, tant on ce qui 
concerne lar valeur artistique de l'imprésario qu© 
les sympatMiea nombreuses 1 qu'il compte déjà 
parmi nous. 

Le secrétariat général des Amis des Arts a été 
confié à M. Emile Bessière, le délicieux poéte-
chansonnleT, si connu et si apprécié à Marseille. 

Oh suivra avec le plus vif intérêt les spectacles 
de cette intéTessanto couvre do reconstitution de 
Ja musique ancienne et de décentralisation en fa-
veur de nos auteurs et compositeurs modernes. Il 
he nous reste plus maintenant qu'à souhaiter une 
longue et heureuse carrière aux « Amis des Arts ». 

Chez les Boulangers 
L'Union syndicale des ouvriers boulangers 

nous communique : 

— Censuré — 

Ce matin, à 10 heures, réunion de toute la cor-
poration, au siège du Syndicat. — Pour la Com-
mission et par mandat : Je secrétaire, L. Sieye. 
—_ 

Patronage des Apprentis 
COURS TECHNIQUES 

Les cours techniques en vue de la forma-
lion professionnelle des apprentis et ouvriers 
de-l'industrie, organisés par le Comité de pa-
tronage des apprentis et de l'enseignement 
technique, commenceront le lundi 18 novem-
bre et auront lieu les jours suivants, de 18 à 
19-heures : 
Xundi : Electricité industrielle, à l'Ecole d'élec-

tricité de la rue Çamodn-Jeune. Professeur : M. 
Robert., ingénieur électricien. 

Mardi : Dessin industriel (cours, supérieur), à 
l'Ecole Pratique d'industriel, rue du Rempart. 
Prolesseur : M. Famjas, ingénieur des Arts et Mé-
tiers. 

Mercredi : Dessin industriel (cours élémentaire), 
à l'Ecole Pratique - d'Industrie, même professeur. 

Jeudi : Technologie des industries du bois (2' 
année), mémo école. Professeur : M. Saladln, ingé-
nieur des Arts et Métiers. 

Jeudi : Technologie électrique : étude des appa-
reils et dos installations au point de vue de la 
construction et des réparations à l'Ecole d'élec-
tricité do la rue ramoin-Jeune. Professeur : M. 
Robert, ingénieur électricien. 

Vendredi : Technologie des industries du 1er 
(2" année), à r/Ecolo Pratique d'industrie. Proles-
seur : M. Saladln, ingénieur des Arts et Métiers. 
,Les inscriptions sont reçues à la direction de 

l'Ecole Pratique d'industrie, boulevard de la Cor-
dorie. entrée riuo du Rempart, tous les jours, di-
manches compris, de 9\I>. a 11 h. et tous les jours, 
de 17 h. à 19 h., sauf le dimanche. 

Les industriels jsont instamment priés de 
donner toutes facilités aux apprentis de leurs 
ateliers, qui devront être rendus aux cours à 
18 heures. 

tsr ■ 

Le Mouvement ouvrier 
CONVOCATIONS 

Employés de bureau. — Réunion dimanche à 
10 heures dû matin, Bourse du Travail. 

Ouvriers meuniers et parties .similaires. — Con-
seil dimanche à 9 heures, Bourse du Travail, 
salle 3. 

Ouvriers coiffeurs. — Ce soir, 9 h., conseil, 
Bourse du Travail. 

Ouvrières d'industrie du Vêtement. — Ce soir 
7 h., Bourse du Travail, salle 19, réunion des ou-
vrières travaillant dans les articles : chandails, 
chaussettes, bonneterie pour civils et militaires. 
Question des salaires. 

Bouchers-charcutiers. — Assemblés générale de 
la corporation co soir 4 h., Bourse du Travail. 

Union départementale des syndicats ouvriers. — 
Ce soir, G h. 30, Commission exécutlve. Organisa-

tion de la réunion en vue do l'arrivée dn délégué 
conîédéral. 

Syndical des métaux (Section des Constructions 
Navales). — Conseil co soir, a 8 heures, bar Da-
vid. Questions importantes. 

H O» * 

Notules Marseillaises 

La Fraude 
Si la vie est chère, les denrées n'en sont 

pas meilleures, et jamais la fraude n'eût pa-
reille licence de s'exercer. On fraude tout : 
le vin, le lait, tous les aliments. Une audience 
du tribunal est consacré chaque semaine, 
pour juger les délits relevés. Il n'y a pas 
jusqu'au rétamage des casseroles qui ne soit 
fraudé, puisque l'on se sert de plomb au lieu 
d'étain, ce qui n?est peut-être pas étranger à 
certaines indispositions. 

C'est que le service des fraudes s'aban-
donne' un peu' trop. Les vérifications des 
agents du service sont moins fréquentes et 
les fraudeurs sont tentés par l'importance du 
gain à réaliser. 

Nous avons déjà donné ici de semblables 
indications et si nous insistons encore, c'est 
que nous considérons qu'il est nécessaire que 
la répression soit plus forte que jamais. Si le 
mercantilisme, agissant sur les prix, est un 
crime, le mercantilisme, agissant sur la qua-
lité de la marchandise, est plus répréhensi-
ble encore 1 Le service'des fraudes doit agir 
plus que jamais, et plus que jamais les tri-
bunaux doivent sévir contre les fraudeurs. 

C'est avec le plus grand pi-aisir que nous 
apprenons que le gouvernement français 
vient de décerner la cravate de commandeur 
de la Légion d'honneur au général R.-C.-B. 
Lawrence C. B., commandant la base britan-
nique de Marseille. Le nouveau légionnaire 
ne compte eh France que de chaudes amitiéSi 
non seulement à Marseille, mais encore dans 
les différents centres, en Flandre comme à 
Brest, où il a successivement, et dès le^ pre-
miers jours des hostilités, exerce son com-
mandement. Depuis près d'un an qu'il dirige 
avec une énergie et une activité inlassables 
la base britannique de notre ville, le général 
Lawrence n'a cessé de s'identifier à la vie 
même de notre cité et de saisir toutes les oc-
casions de manifester- les sympathies et le 
profond intérêt qu'il porte à la France et à 
Marseille. 

M. la général Gé-rôme, commandant la 15° 
région, décorera, au cours d'une prochaine 
prise d'armes, le nouveau légionnaire, auouel 
nous présentons nos plus respectueuses féli-
citations. 

Gonférenoo pédagogique. — Lo personnel ensei-
gnant de la ville d'_Àix, des cantons d'Aix, Gar-
danne et Lambesc est informé quo la conférence 
pédagogique aura lieu mardi prochain, à 9 heures, 
dans une salle de l'Ecole primaire supérieure de 
filles. ^_ 

Nous avons lu avec plaisir dans le Journal 
Officiel de Madagascar, du 10 août, qui nous 
est .parvenu hier, un arrêté de M. le gouver-
neur général Sohramecï;, nommant chef de 
son secrétariat particulier, M. Marcel Ro-
gliano, qui fut lauréat de l'Ecole supérieure 
de com-rnoroe de Marseille et oui compte de 
nombreux amis dans les milieux commer-
ciaux et administratifs de notre ville. Toutes 
nos félicitaticiis. ' 

Lés demandes d'emplacement pour la Foire des 
plantes et arbustes qui doit avoir lieu le 1er 
décembre prochain, sur les Allées de Meilhan, se-
ront reçues jusqu'au 25 novembre. 

Lycées. Ecoles normales^ Ecoles primaires 
supérieures. — Par décision de M. le recteur 
de l'Académie d'Aix, les classes reprendront 
dans ces établissements, le lundi, 11 novem-
bre : la rentrée des pensionnaires aura lieu 
le dimanche, 10 novembre. , 

One explosion de gaz. — Se sentant incommo-
dé, l'autre nuit, vers une heure, le cocher Fran-
çois Pinatel, habitant bpulevard Nardy, 1, so 
levait et éclairait uno allumette. Une explosion 
so produisit alors, qui renversa une cloison, brisa 
divers objets, brûla le cocher au visage et aux 
mains, et mit le feu dans la pièce. M. Pinatel 
réussit à éteindre le commencement d'incendie, 
puis so fit panser. L'explosion avait été causée 
par une fuite de gaz provenant du mauvais fonc-
tionnement du compteur. 

Cours d'infîrmi6re3 de l'Union des Femmes ds 
France. — Les cours d'infirmières (lro aimée), 
commenceront le lundi il du courant, à 5 h. 30, 
boulevard Garibaldi, 11. Les inscriptions nouvel-
les seront reçues jusqu'à lundi midi. - > 

Le boulevard Baille, sont venus nous dire des-
camionneurs et cochers, devient non seulement 
impraticable, mais dangereux par suite des trous 
dont la chaïussée est pleine. Il appartient au ser-
vice de la voirie de remédier à cet état de choses. 
Si, à l'obscurité et à l'insécurité, il faut encore 
ajouter le d6toncement des rues, il n'y aura 
bientôt plus moyen de circuler dans notre ville. 

Faculté do Droit d'Aix. — Ont été reçus : 
i" année (1" partie) : MM. Rolland. Hovanovitch 

(assez-bien); Desmarets et Lemoine. 
1" année (2" partie) : Mme Massot (bien); 

MM. Menjeon (assez-bien); Artuflel, Djoukitch, Ml-
letitch. Stoianovitch, ïanltovitch, Flour, Granier, 
Jubiot, Neveux et Rossi. 

Un cadeau est fait à toute ménagère qui 
nous écrira l'adresse d'un mercier n'ayant 
pu lui vendre du bon fil fort R. F., de la 
Pointe-Rouge. 

Etaî civil. — L'état civil a enregistré dans la 
journée d'hier 14 naissances, dont 5 Illégitimes, 
et 74 décès. u ^_ 

Arrestailon mouvementée d'un cambrioleur. — 
Hier soir, vers i heures, .en rentrant chez elle, 
boulevard National, 71, Mme veuve Gueydon trou-
vait un combrioleur. Elle cria : Au voleur ! Le 
malandrin déguerpit aussitôt. Mais, dans la rue, 
quelques soldats le poursuivirent par le boulevard 
National, la rue Bugeaud et la rue Cavaignac, où 
le voleur tira quatre coups de revolver sur ses 
poursuivants, sans les atteindre. Deux soldats, 
les frères Giraud, iu, 115' territorial, s'élancèrent 
sur le chenapan, qu'ils désarmèrent et conduisirent 
au poste de la caserne Saint-Charles. On le trouva 
porteur do diverses valeurs .d'une montre, de 
plusieurs bagues en or et d'une somme do 93 
francs. Cet audacieux malfaiteur a été livré à 
la police, qui l'a écrouô. 

Meurtriers. arrêtés. — Nous avons relaté les cir-
constances dans lesquelles le nommé Bouklict Ab-
dorrahaman avait été tué à coups da revolver, 
quai du Port, la soir du 1er novembre. Los re-
cherches de la Sûreté ont abouti, avant-hier, à 
l'arrestation des meurtriers, les nommés Maede 
Henri, 28 ans ; Rancclli Antoine, 22 ans, et Ral 
Adrien, 26 ans, qui ont été écroués. 

■w». Le soir du 30 octobre, derrière la Bours 
une fusillade crépitait, vers 10 heures. Lo nommé 
Straboni Pascal, 18 ans, et la femme Soreni An-
toinette, SO ans, étalent grièvement blessés au 
ventre. Us furent transportés à f'Hûtel-Dieu, où 

leur état est jugé grave, surtout celui de la jeûna 
femme. La brigade Casanova, de la Sûreté, a. 
réussi, avant-hier, à arrêter les meurtriers, deux 
nègres. Sodonou Cyrlou, 20 ans, et Saint-Paul Gil< 
les, 18 ans, qui ont été reconnus et écroués. 

Au Oouletitl. — Aujourd'hui, en matinée et ml 
soirée, deux dernières représentations du célèbre 
compositeur R. de Buxeuil. Demain vendredi, ea 
soirée, début de Mercadier, le roi de la chanson. 
M. Mercadier se fora entendre dans un nouveau 
répertoire devant le public select du Ouistiti. 

Uns agression oours LIeutaud. — Dans là nuM 
dit i au 5 novembre, vers 1 heure du matin, ren-
trant chez lui, cours Lieutaud, 82, M. Larroudél 
Lambert, 37 ans, était assailli, sous1 i© pont dei 
la rue d'Aubagne, et roué de coups par trois che« 
napans qui le dépouillèrent de son portefeuille^ 
Aux cris do la victime, les gardiens do la paix) 
Chamboredon ©t Jay accoururent et réussirent ài 
arrêter un des agresseurs, Hermosilla André, 24 
ans, habitant boulevard de la Paix, 11, qui a fait 
des aveux. Cet individu a été écroué. 

On vola toujours sur les trains. — Hier matin; 
M. Potentier, chef de la Sûreté et la brigade- Fa» 
raud, opéraient un© visite dans divers cabanons 
du quartier du Rulsseau-dé-Mirabeau. Dans l'uni 
ils trouvaient et saisissaient un sac de boites da 
fil blanc pour une valeur do 500 fr. et d© nom-
breux débris d© colis postaux ; dans un autre, 
vingt sacs d© sucre pesant mille Kilos, et dans un 
troisième, une balle de toilo de plus de cinquante 
mètres. Le tout a été reconnu comme provenant 
de vols commis sur dos trains en marche, entra 
Arenc et l"Estaque_, par M. Longeplerre, att nont 
du P.-L.-M. On recherche les voleurs. 

Les vols. — Par escalade, l'autre nuit, des ma-
landrins se sont introduits dans l'usine de M, 
Paul Roubaud, rue Caravelle, 6, et s'y sont empa-
rés d'un charreton et de neuf caisses de savon» 
le tout d'un© valeur d© 2.000 francs. 

Petite ohronique. — Demain 'soir, à 8 h. 80, 
Prouvônço se réunira dans le salon du café Noail-
les, entretien en provençal, récit et lecture d'oeu-
vres provençales. Réception de permissionnaires 
quotités. 

La séance de la réunion médico-chirurgi-
cale de la 15" région aura lieu cet après-midi à 
4 h. 45, place du marché des Capucins, 3. Les mé-
decins civils et militaires français et alliés et les 
étudiants en médecine sont invités. 

vw Dimanche prochain, concours de boules à 
l'établissement La Forêt, 159, rus Abbé-de-l'Epée. 
Prix 25 fr., plus les mises Tirage au sort à 10 h. 

AU3AGWE. — Au Conseil des adjoints. — 
Le Conseil des adjoints, réuni hier matin, sous la 
présidence de M. le maire, s'est entretenu d'une 
conférence qui aura lieu un de ces dimanches où 
M. Spenlé, professeur de l'Université d'Aix-Mar-
seille. traitera la question de savoir « Pournnioi 
les socialistes allemands ont voulu la guerre ». 

Après avoir solutionné quelques autres affaires, 
le Conseil a réglé avec MM. Beùf et Cayol, repré-
sentants de la commune, qui assistaient à la séance, 
le mode de distribution do charbon par les détail-
lants pour lo mois de novembre. Les indications 
noécessaires h co sujet seront données aux. intéres-
sés par une note de la presse. 

La Commission arbitrale des loyers. — La Com-
mission arbitrale relative aux différends qui ont pu 
naître du fait du fait de la guerre, entre les pro-
priétaires et locataires de biens ruraux, ouvrira 
sa session le samedi 23 novembre courant, à 10 h. 
Les dêmandes sont enregistrées chaque jour d© 
10 h. à midi. 

CITATIONS 

Nous sommes heureux de publier la 3« ci-
tât! on que vient de remporter notre excel-
lent confrère et ami A. Robert, rédacteur au 
Petit Marseillais, sous-lieutenant-pilote à l'es-
cadrille Spa : 

Officier pilote doué des plus grandes qualités 
de courage et d'énergie. En Alsace, dans les Flan-
dres, sur la Marne, en Champagne, a toujours 
accompli ses missions avec une science et un© 
préparation qui en ont constamment assuré le 
succès et lo plus complet rendement. Le 20 sep-
tembre 1918, attaqué par une patrouilla ennemie, 
a réussi,. grSco à son "sang-froid, à la précision, 
do son tir et à son habileté manceuvrière à désem-
parer complètement l'un de ses adversaires et a 
mettre les autres .on fuite. (3" citation). 

Nous adressons à notre ami et bon cam8> 
rade nos plus vives félicitations. 

M. André Viani, classe 1917. du 21« régiment 
de génie, tué à lénnemi le 20 septembre 1918, 
ayait été cité à l'ordre du régiment comme 
suit : 

Prêt à toutes les missions dangereuses. Dans la 
rencontre de nuit du 5 au 6 novembre 1917. a 
fait preuve de beaucoup do mordant en se main-
tenant au poste le plus exposé pendant toute la 
durée do l'action. 

LE PRIX DE LA VIANDE-
MARCHE AUX BESTIAUX DS MARSEILLE 

Voici le mouvement du marcha- aux bes-
tiaux d'hier, à Marseille ? 

Rœufs de pays, amenés 212, Ire qualifé, 4C0 ; 
2" qualité, 390 ; 3* qualité, 370 ; vaches de pays, 
amenées 75, Ire qualité, 400 ; 2" qualité, 390 ; 3* 
qualité, 360 ; moutons de pays, amenés 4.5S8 ; 
vendus 4.588 ; lro qualité., de 550 à 590 ' ; 2" qua-
lité,.de 500 à 550 ; 3' qualité, do 400 à 450 ; bre-
bis, lro qualité, de 500 à 5S5 ; 2' qualité, do 400 à 
500, lo tout aux 100 kilos. 

Les rapatriés du 40* d'infanterie, faits prisonniers 
en Lorraine entre les 17 et 21 août 1914, qui pour-
raient donner des renseignements sur lo caporal 
Robert Dombre, 11' compagnie du 40", sont priés 
de se faire connaître à Mme Jean Dombre, 80, bou-
levard Gombotta, Nîmes. . 

wv Prière aux rapatriés d'Allemagne du 112* 
d'infanterie, de donner des nouvelles, si possible, 
du soldat Achillo Peccatiello, 112* d'infanterie, 6* 
compagnie, classo 1913 (matricules 5.538 et 1S4Ï dis-
paru lu 20 août 1914, à Dieuze. Ecrire à Mme Pec-
catiello. à Rassuen, près litres (B.-du-Rh.). 

vw Prière aux rapatriés d'Allemagne du 151* 
d'infanterie de bien vouloir donner dos renseigne-
ments sur le soldat Paul-Auguste Gfacobi, du 151*, 
disparu au Mort-Homme lo 16 mai 1916. Ecriro a 
Mme Giacobi, 26, boulevard Gouzian, à Marseille. 

CWMMnSff ÎJWÏC1ATION® 
La Famille. — Ce soir, à 7 heures, réunion gé-

nérale pour l'hommage aux sociétaires morts pour 
la Patrie. 

Excursionnistes Marseillais. — Co soir, à 9 heu- ' 
res 30, au siège social, séance do projections pho-
tographiques : clichés do M. Ernest Cullet. Pruan-
che 17 novembre, aux Salons Massilia, grande ma-
tinée artistique au profit de la Bastide dos blessés 
militaires. Cartes au siège. 

Parti républicain socialiste. — Demain soir 
6 heures 30, assemblée générale, bar Garibaldi. 
cours du Chapitre, 8. 

Société de Prévoyance en faveur te la vieillesse^ 
— Assemblés général© extraordinaire dimanche à' 
9 heures 30 du matin, à la Maison do la Mutua-
lité. Rétablissement da la quotité annuelle pouii 
frais généraux, suppriméa en 1906. 

Groupe antireligieux Le Chêne. — Dimanche, 
causerie par un camarade du groupe. Tous les 
libres penseurs sont invités. La carte de membre 
d'un groupe sera exigée à l'entrée 
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Tout, à coup, le vantail céda, tombant 
avec fracas de l'autre côté du couloir. 

Jeanne enjamba l'obstacle, s'enfuit, éper-
due de terreur, trébucha sur lés premières 
marches de l'escalier et se crut un instant 
sauvée. Elle allait atteindre le rez-do-chaus-
sôe,ouvrit une fenêtre,s'ehfuir dans la cam-
pagne. 

Mais la chute de la porte venait de créer 
un appel d'air violent. La fumée d'abord, 
des flammèches wisuito envahirent le cou-
loir, l'escalier même. - Le crépitement de 
l'incendie devint effroyable. 

Jeanne jeta encore un appel' rauque, dé-
sespéré : 

— A moi ! au secours !... 
En même temps, elle descendit les der-

nières marchas, en titubant icomrne une 

Reproduction autorisés seulement pour les Jour-
nanx ayant traité avec 1? Société des Gens de 
Lettres. . 

femme ivre, puis elle tourna sur elle-mê-
me sans parvenir a trouver uae issuc. 

Enfin, râlante, elle s'abattit comme une 
masse dans le vestibule. « 

Un brouillard rouge passa devant ses 
yeux aveuglés, ses paupières se fermèrent 
brusquement, toute sensation s'abolit en 
elle. La mort l'effleurait oc- son aile impi-
toyable et sinistre, prête à l'emporter dans 
riihsondable néant. 

Exploits d'aviateur 
M0 Gaïtïer eut un haut-le-corps de sur-

prise lorsqu'on, lui annonça, le lundi ma-
tin, la visite de M. Finot. 

— 11 y a du nouveau, pensa l'officier mi-
nistériel. Il s'agit de voir venir adroitement 
ce gredin. 

Puis il donna l'ordre d'introduire. 
— Mon cher maître, commença le débi-

tant, d'une voix teintée de gravité mesurée, 
ie viens vous parler de la malheureuse 
fille de M. Dubreuil. 

—- Je vous écoute avec la plus grande 
attention. 

— Je serai bref. Les commentaires mo 
paraissent inutiles, puisque nous sommes 
tous deux très au courant de la situation. 
D'ailleurs, 'je joue cartes sur table. Je 
Crois avoir retrouvé les traces de Jeanne. 
Je puis, st je ne me trompe, vous l'amener 
et la rendre à son père d'ici deux jours. 

s—. Vraiment ! si vite ? 

— Je vous l'affirme. Cependant celte sor-
te de restitution est subordonnée aux condi-
tions que je vais vous énuméfer, si toute-
•fois vous avez qualité pour traiter, comme 
je le suppose ? 

— Franchise pour franchise, repartit le 
notaire. J'ai pleins pouvoirs. 

— Parfait., 
« Donc, en écha.nge de l'abandon des 

droits moraux indéniables que les armées 
et les soins m'avaient constitués sur cette 
jeune fille, et en renonçant, d'autre part, 
;i toutes les espérances que ma qualité de 
tuteur, dûment institué par le père coupa-
ble, m'avait permis de concevoir, je de-
mande une somme de cinq cent mille 
francs. 

— Oh ! Oh ! Vous êtes gourmand 1 
— J'en ai le droit. 
« Je possède un engouement écrit, daté 

rtu 10 riécsmbre 1895, signé par Maurice 
Dubreuil, me déléguant tous ses pouvoirs 
sur l'enfant qu'il déclare n'être pas issue 
de lui. 

— Cette pièce ne peut avoir aucune va-
leur ari justice. 

— Elle constitue cependant un désaveu 
de paternité ? 

— Entaché de nullité. L'enfant née d'un 
mariage régulier et légitimement déclarée 
fille de Maurice Dubreuil et de 'Marguerite 
rie Brasles, son épouse, ne pouvait être re-
rliée par son père. 

« Au surplus, l'engagement dont vous ar-

guez fut arraché audit Maurice Dubreuil 
a l'aide de manœuvres criminelles qui relè-
veraient le cas échéant, de la cour d'assises 

— Eh' ! bien déclara Finot, énervé de la 
résistance tranquille du notaire, osez dé-
noncer ces manœuvres et nous verrons ce 
qui arrivera. 

« Maintenant <i'ue je suis sûr de l'exis-
tence rie Dubreuil, je le dénonce à mon tour, 
et je vous fais impliquer dans les 'poursui-
tes comme complice par recel. 

« Vous irez aussi en Cour d'assises, vous 
serez déshonoré ; Dubreuil sera expédié 
au bagne, qui l'attend toujours. 

—Ce n'est pas sûr. 
— En outre, je garde le secret de la re-

traite de Jeanne. Or, ù l'heure actuelle, cette 
fille se trouve dans l'impossibilité la plus 
absolue de revoir jamais aucun des siens 
sans rnori assentiment et mon aide. 

« Vous le voyez, je suis suffisamment ar-
mé. 

— Peut-être. Mais no croyez pas me 
prendre au dépourvu. J'ai.de quoi vous ré-
pondre s'il le fallait. 

« D'ailleurs, abandonnons, pour le mo-
ment, cette attitude de lutte, dont les résul-
tats pourraient être déplorables pour tous 
les intéressés comme pour vous. 

— Vous avez des propositions à me fai-
re •? demanda le rus£ débitant. 

— J'ai plutôt à vous prier de compléter 
les vôtres. 

« Moyennant une somme à débattre, vous 

vous engagez à nous rendre Jeanne Du-
breuil al à. nous remettre l'imprudent enga-
gement signé jadis par le père de cette 
malheureuse enfant. 

— Ce n'est pas tout, 
— Je m'en doute.... Continuez donc. 
— Eh bien, jo renonce, d'autre part, à 

exiger le mariage de Jeanne avec mon. fils. 
— Comment 1 jeta M° Galtier sincère-

ment étovnnc, vous abandonnez aussi cette 
espérance, cette combinaison très habile 
qui devait vous enrichir ? 

— J'abandonne tous mes calculs anté-
rieurs. J'ai mieux à espérer et à vous de-
mander pour Jeanne. 

— Voyons. ? 
— Eh'bien, je rendrai cette jeune fille à 

son père, moyennant les conditions énon-
cées, si ce dernier veut en outre s'engager 
par votre intermédiaire, à donner Jeanne 
en mariage à M. Paul de Clairville. 

— Que me dites-vous là ? s'écria l'officier 
ministériel ébahi... Paul de Clairville, le 
fils de Jean ?... Il existe ?... vous le con-
naissez? ... 

Je le cannais. 
— Est-ce pour cela que vous êtes entré 

en relations avec la marquise de Chan-
ges ? 

— Peut-être. Puisque vous connaissez ce 
détail, je n'ai pas à nier. 

Celte fois M0 Galtier atteignit ïe comble 
de la stupéfaction. Il lui fallut quelques 
secondes pour se ressaisir. 

— Est-ce possible ? murmura-t-il enfin,-
le fils de la malheureuse victime de Du-
breuil serait retrouvé ?... 

— Pourquoi pas ? J'en sais beaucoup 
plus long à cet égard que vous-même et les 
policiers à vos gages. 

« Ne vous ai-je pas affirmé, il y a d'eus 
mois, que, seul, j'avais été jadis l'instiga» 
teur du drame de Neuilly ? 

— Vous êtes cynique 1 
— On ne peut nier la réalité. 
— Et dans quel intérêt voudriez-vous 

faire épouser Jeanne Dubreuil par Paul de 
Glaifville, si toutefois l'existence de ce der-
nier est aussi certaine que vous le préten-
dez ? 

— Pourquoi je veux ce mariage ?... re-
partit Finot, affectant un air soucieux et 
crispant nerveusement ses mains croisées 
suivie bureau. 

Puis il s'interrompit un instant, parais-
sant en proie à une lutte intérieure très pé--
nible. 

, M" Galtier suivait, sur' la physionomie 
mobile de l'aigrefin, toutes les phases de 
cette lutte intime, sans pouvoir soupçoaner 
l'habile comédie jouée par celui-ci. 

— Oui, pourquoi ce mariage ?... répéta 
Finot, toujours hésitant. 

Puis, comme s'il prenait tout à coup une 
décision courageuse en l'espèce, bien qu'elle 
parût être douloureuse, il poursuivit d'un 
ton pénétré : 

ILa suite à demain.) HENRI GERMAIN. 



Elle se fera dans de meilleures condi-
tions, sitôt que fonctionnera la 

nouvelle carte d'alimentatioâ, 
nous dit le préfet. 

On se plaint de tous côtés de la façon dont 
le contingent de pétrole imparti à la popula-
tion civile est distribué aux consommateurs, 
et le peut provençal s'est, à plusieurs rcpri-
s:'.; fait l'eeho des réclamations du public. 

On s'est notamment demandé et nous avans 
nous-mêmes posé la question, s'il ne serait 
pas possible d'éviter aux rnéna.gères les in-
terminables stations dans les commissariats 
de police, en utilisant, par exemple, certains 
coupons de la carte d'alimentation. 

Nous avons pose la question à M. le préfet, 
qui très oMigeamiment nous a donné les expli-
cations que voici : 

— Je sais que le système actuel de répar-
tition n'est pas commode, mais je comineaicc 
par vous dire que je n'ai pas qualité pour le 
miorMler. Les règlements qui reprissent la dis-
tribution du pét-roïe ont été fixés non par 
r administration préJectorâle, mais par le mi-
nistre. 

Je né suis pas libre de disposer de la 
carte d'alimentation, puisque le ministre en-
voie aux département les tikets de. pétrole 
qui sont remis à la population. 

« Les Rouches-du-RhOne recevaient jusqu'à 
ces derniers temps 640.000 litres de pétrole 
par mois. Cette quantité étant notoirement 
insuffisante, j'ai pu, à force d'instances et 
de démarches, obtenir qu'elle fût augmentée ; 
elle l'a été dans des proportions considéra-
bles, et Marseille « touche » à cette heure un 
contingent mensuel bien supérieur à Lyon 
et à ta plupart des autres grandes villes. 
• e Grâce au chiffre qui nous est attribué au-
jourd'hui, nous pouvons alimenter chaque 
mois 170.000 ménages à raison de trois litres 
par ménage, n'ayant ni le gaz ni l'électricité. 

« Pour la répartition de ce pétrole, le mi-
nistre m'envoie chaque mois 600.000 tickets 
d'un litre. Sur ces 6O0.CO0 tickets, 500.000 sont 

•distribués aux Marseillais par l'organe du 
commissariat central qui les répartit entre 
les commissariats de police. 

« C'est ici que réside la difficulté. Comment 
faire parvenir le- pétrole aux consomma-
teurs ? 

« Quand la carte de sucre fonctionnant, 
cette carte étant familiale, on pouvait don-
ner le pétrole aux chefs de famille ; mais la 
carte de sucre a été remplacée par la carte 
d'alimentation qui est donnée non plus au 
chef de là famille, mais à chacun de ses 
membres. Il est donc extrêmement long et 
difficile, poux ne pas dire impossible, de sa-
voir quel est le chef de chaque f amille. 

« 11 se produit des abus qu'on ne pourra 
faire cesser avant la mise en vigueur de la 
nouvelle carte d'alimentation qui, elle, por-
tera la mention du chef do famille. 

• Il est nécessaire que la population prenne 
(■patience encore quelque temps. Des que la 
JÇi?uvelle carte d'alimentation aura remplacé 
^ancienne, ce qui ne saurait tarder, la distri-
bution du pétrole s'en trouvera sensiblement 
améliorée. . 

« Bn attendant et pour mettre fin aux récri: minatioas qui s'élèvent dans le publiie et qui 
sont, je lei sait, souvent j ustiflées, 'j'ai dyamandé 
aia commissaire centrai de donner des ordres 
rigoureux à son personnel, afin que le pu-
blic reçoive clans les commissariats l'accueil 
convenable et poli auquel il a droit et que 
n'est pas incompatible arvec le surcroît de 
W-s<vm« que les circonstances imposent au 
personnel. » 

Nous enregistrons avec plaisir les explica-
tions de M. le préfet, persuadé que, grâce 
au fonctionnement de la nouvelle carte d'ali-
mentation et aussi à l'intérêt diligent qu'a 
nrewi à notre population, la distribution du 
âfr'role pourra se faire bientôt dans de meil-
BRITCS conditions pour la plus grande satis-
faction de nos ménagères. 

MAX AOBEAY. 

lille ©f 
Mort an eïiamp d'Jioîiaeur 

Au nombre de nos concitoyens glorieuse-
ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons à,, citer aujourd'hui le nom 

De M.' Lucien da Silva, sergent au 165° d'in-
fanterie, décoré de la Croix de guerre, cite a 
l'ordre de l'armée, tué à l'ennemi le 14 sep-
tembre 1918, à l'âge de 26 ans. 

Le Petit provençal prend part à l'affliction 
de la famille du glorieux défunt et la prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

Obsèques de braves 
Hier à 8 h. 30, ont eu lieu les obsecrues. de Lu-

cien Ctiristol, adjudant an C bataillon terratorial 
de chasseurs, mort pour la Patrie, décédé a son 
domicile. 83. rue Saint-Sébastien. On piquet en 
as*es d'infanterie de manne rendait les non-
nlprs militaires Le deuil était conduit par le 
gHg de ce brave, entouré de nombreux amis, 
parmi lesquels plusieurs avocats et avoués.près 
les tribunaux de notre ville, venus lui «moigner 
tourte Teur sympathie et leurs vives condoléances. 
La Pitié Suprême était représentée<et le char fu-
nèbre portait de nombreuses couronnes et celle 
ouo cette œuvre offre à tous les militaires et ma-
rins morts pour la Patrie des suites de blessures 
ou maladies contractées au iront. 

Fête de la délivrance de Lille 
Dimanche les réfugiés étaient en liesse : ils fê-

taient la délivrance de Lille et des cités indus-
trielles du Nord. Dn superbe concert, organise par 
l'Amlcalo des originaires des départements enva-
nls fut très goûté. On regretta Pexiguitê de la 
salle de la rue des Dominicaines qui ne put abri-
ter tous les réfugiés. ■ ; •' ■ 

Une pléiade d'artistes renommés avaient apporté 
l'éclat de leur talent : Mlle Causaert (do Lille) ; 
Mme Braille, cantatrice -, Mme Jane Dorval, di-
seuse (do Tourcoing) ; Mlle Fabrc, pianiste (de 
VaJënciennes) ; MUe Emilie Laval, déclamation ; 
ugjh Lapon, de tous les concerts do Marseille ; 
ïmi. Bazer, violoniste ; le célèbre chanteur Dlck-
NÏm ; Dartois, du « OuisUti » ; Le' Normand et 
Màry, furent applaudis. 

Là comédie Feu et Fumée termina cette cérémo-
nie intime. 

L'école de ïa rne François-Moisson 
Une armée alliée ayant demandé l'attribution 

de l'école de ïa rue Franois-Moisson. M. Bergeon, 
député, s'était déclaré défavorable à co projet, dans 
l'intérêt de la poulation scolaire de ce quartier, et 
11 avait protesté auprès do ' M. le préfet. 

M. Bergeon nous communique une lettre de M. 
Hucicn Saint qui lui fait connaître qu'il va 
s'élever contre ce projet, comme il l'avait déjà 
fait récemment. 

En Phonnenr des soldats et marins 
morts pour ïa patrie 

Nous rappelons que la cérémonie organisée par 
la Croix-Hougo à la mémoire dos soldats et ma-
rins morts pour la Patrie, au.ra lieu à la cathé-
drale, dimanche, à 10 heures du matin, sous la 
présidence de M. l'évêque de Marseille. 

Ara Frioul 
âta Pitié Suprême a déposé avec solennité, à 

! (jKCasion de la îéte des Morte, sur les tombes des 
militaires français et alliés inhumés aux cimetiè-
res du Frioul, trois couronnes ornées de rubans 
aux couleurs françaises et alliées. 

Fédération des Sociétés 
de préparation militaire 

Le Comité régional informe les Sociétés do pré-
paration militaire affiliées, qaie le concours an-
nuel aura lieu le 24 novembre. Ce concours est 
basé sur le nouveau programme du C P S M 
(Instruction ministérielle du 5 décembre 1917)' 

Les Sociétés sont priées de faire parvenir à il le 
président do la Commission d'organisation villa 
Antlicosii, l'Estaq.ue-Plage, leuj- adhésion ainsi que 
la liste nominative des élèves présentés et réguliè-
rement inscrits sur leurs livres d'adhésions avant 
le 17 courant, date de clôture des engagements. 

Conférence sar la guerre et l'Emprunt 
Sous le patronage du Comité départomenial de 

l'Union des Grandes Associations Françaises con-
tre lai propagande ennemie, une intéressante con-
férence publique sera faite samedi prochain à 
5 hj dans l'amphithéâtre de la Faculté des Scicn-
cesj'fur « La Guerre et l'Emprunt ». par M Ray-
inoca- Teisseire, président du comité de l'Or 
L'attrait de cette réunion patriotique sera aug-i 
menté par de nombreuses projections lumineuses 
que présentera M. E. Ricoux. 

Paru. s novembre. — La mémorable séance crai a 
eu lieu hier à la Chambre, fait aujourd'hui l'ob-
jet de toutes lès conversations ainsi d'ailleurs que 
les conditions de l'armistice conclu avec l'Autri-
che. L'activité a encore pris une ampleur nou-
velle, mais pourtant il faut signaler le peu*' d'im-
portance des mouvements de cours par suite <!<' 
réalisations. La fermeté continue à prédominer 
sur les actions da nos grandes banques, ainsi que 
sur nos rentes. Les nombreuses valeurs particu-
lièrement en vedette, ces jours derniers, suppor-
tent des prises de bénéfices ot U faut signaler au 
premier chef un léger recul des valeurs et fonds 
turcs. 
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inique o 
Paris, 6 Novembre. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 
Nos troupes, infatigables, ont con-

tinué à poursuivre l'ennemi pendant 
toute la journée. 

Sur le large iront compris entre la 
Sambre et la Meuse, nos armées, 
brisant les résistances locales, ont 
réalisé une avance importante qui 
dépasse dix kilomètres en certains 
points, et libéré de nombreuses lo-
calités avec leur population civile. 

L'ennemi, harcelé, par nos avant-
gardes, a été contraint d'abandonner, 
au cours de sa retraite précipitée, 
un matériel considérable impossible 
à dénombrer. Partout des prison-
niers sont restés entre nos mains. 

Â l'est de la Sambre, nous avons 
atteint les lisières est des forêts de 
rîouvion et de Regnaval. Plus au 
Sud, nous avons pris Fontaine-lez-
Vervins, et la ville de Vervins, au 
nord de laquelle progressent nos élé-
ments avancés. 

Au delà de la Serre, nous tenons 
Hary et la Correrie. Plus' à l'Est, 
après avoir enlevé Montcornet, nous 
avons poussé nos lignes au delà de 
Le Hocquet, Renneval et Bolignon. 

Le corps italien, opérant en liaison 
étroite avec nos troupes, a franchi 
da vive force le Hurtaut et conquis, 
malgré ïa résistance opiniâtre de l'en-
nemi, Rozoy-sur-Serre. 

Sur le iront au nord de l'Aisne, 
nos troupes sont à plus de douze ki-
lomètres au nord de Château-Por-
cien, sur la ligne générale La Har-
doye, lisière sud de Ghaumont-Por-

cien, Doumely. Begny, Herpigny et 
ia voie ferrée de Rethel à Liart. La 
ville de Rethel est tombée en notre 
pouvoir. 

Poussant plus au Nord, avec un 
entrain admirable, nos troupes ont 
atteint, vers 16 heures, le village de 
Dyonne, à six kilomètres au nord 
de Rethel. Bans cette région, nos 
cavaliers ont chargé et pris une bat-
terie de 77 et une batterie de 105, 
faisant prisonniers trois officiers, 
des .canonnière et capturant des at-
telages. 

Vers la droite, nous progressons 
sur la ligne générale Vauzeiles, Au-
boncourt, Sorcy, Banthemont, Ecor-
dal, à six kilomètres au nord d'Atti-
gny, Guincourt, Jonval, Chagny-le-
Somont. Bans la région à l'ouest de 
le Bar, après avoir conquis Vendres-
se et le pays boisé au Nord, nous 
avons porté nos lignes jusqu'à Omi-
court qui est à nous. 

AVIATION 
Les conditions atmosphériques dé-

favorables ont gêné le travail de 
l'aviation. Malgré les nuages bas et 
la pluie, nos avions, volant parfois 
à cinquante mètres, ont suivi la pro-
gression de notre infanterie dans les 
régions de Ghâteau-Porcien et de Le 
Chesne, surveillé les mouvements 
ennemis sur routes et voies ferrées 
et mitraillé des convois de voitures, 
des colonnes d'infanterie et des bat-
teries d'artillerie. 

Communiqué anglais 
6 Novembre, soir. 

Durant la journée, nous avons progressé 
sur tout le front de bataille, malgré une pluie 
violente et continuelle. De -vifs combats ont 
eu lieu en divers points contre les arrière-
gardes allemandes ; nous avons fait quelques 
centaines de prisonniers. 

A notre dreite, nos troupes, en progressant, 
se sont emparées de Cartignies et de Mar-
baix. Au centre, chassant l'ennemi de ses po-
sitions de défense, hâtivement établies sur 
la rive est de la Sarnbre, nous avons traversé 
la rivière près de Berlaimont et nous avons 
pris Levai et Aulnoye, en y faisant des pri-
sonniers. L'important embranchement d'Aul-
noye est en notre possession. 

Plus au Nord, nous avons traversé la route 
d'Avesnes à Bavai, à l'est de la forêt de Mor-
mal, et atteint le chemin de fer au sud et à 
l'ouest de Bavai où de vifs combats sont en 
cours, aux abords immédiats de la ville. 

Nous avons nettoyé la rive ouest de l'Au-
nelle vers le Nord, jusqu'à Angre, où l'on se 
battit durement durant toute la journée. Dans 
cette localité, l'ennemi s'est opposé à notre 
avance avec opiniâtreté et a lancé deux con-
tre-attaques, d'ailleurs vaines. 

Sur la gauche, les troupes canadiennes ont 
continué leurs progrès à Pest de l'Escaut, en 
s'emparant de Baisieux et de Quièvrechain. 

immonîqu^ feeige 
6 Novembre (soir). 

Sur le front belge, là situation est inchan-
gée. Activité de l'artillerie ennemie sur nos 
communications et tirs de mitrailleuses sur 
nos avancées. 

Communiqué américain 
6 Novembre (soir). 

La lre armée américaine a réalisé des gains 
importants sur les deux rives de la Meuse. 
A l'est de la Meuse, nos troupes ont pro-
gressé sur une profondeur de plus de qua-
tre, kilomètres.'.Ni l'extrême difficulté qu'of-
frait le terrain, ni l'arrivée de deux divisions 
fraîches, hâtivement amenées par l'ennemi, 
n'ont pu retarder notre avance. 

Sur la côte Saint-Germain, toutefois, l'en-
nemi a défendu ses positions avec une obsti-
nation toute particulière et nous n'avons pu 
les conquérir que par un violent combat. 
Près de Murvaux, nous nous sommes em-
parés de la cote 28i et de Fontaines. Le com-
bat continue. L'ennemi fait des efforts déses-
pérés pour maintenir ses dernières positions 
sur les hauteurs de la Meuse, qu'il tient de-
puis 1914. 

A l'ouest de la Meuse, l'adversaire n'a pas 
pu réussir à retarder notre rapide avance. 
Sur la rive, nous avons conquis Ville Montry 
et Mont-de-Brune, et nous avons atteint les 
abords ouest de Mouzon. 

Plus à l'Ouest, notre ligne passe par Autre-
court et la ferme de Beaumesnil jusqu'à Con-
nage. Nous nous sommes emparés de Bulson, 
Haraucourt et de l'importante position de 
Raucourt. 

Depuis le 1" novembre, début de notre atta-
que, vingt-deux divisions ennemies ont été 
identifiées sur notre front entre la Meuse et 
l'Argonne. 

Nos avions de chasse ont lancé une tonne 
d'explosifs sur d'importants croisements de 
routes que l'ennemi utilisait pour sa retraite. 
Sept avions ennemis ont été abattus durant 
la journée. Deux des nôtres ne sont pas ren-
trés. 

U SITUATION MUTAIRE 

Paris, 7'Novembre, 2 h. 15. 
Sur le front français, la retraite allemande 

tourne à la déroute. Chaque jour, les armées 
ennemies reculent sur toute l'étendue du 
front d'une profondeur qui dépasse dix kilo-
mètres en certains points, malgré la tempête 
de pluie qui sévit. La poursuite des armées 
françaises, britanniques et américaines se dé-
route avec une rapidité telle qu'il est inutile 
de marquer les étapes. 

Le mouvement de retraite générale de l'en-
nemi va amener bientôt la libération totale 
du territoire français. C'est ce que l'état-ma-
jor allemand, dans son communiqué, appelle 
d'un euphémisme vraiment plaisant, séloi-
gner de son adversaire. 

Les troupes britanniques ont pénétré dans 
Bavai. La lra armée française a pris Vervins. 
La 4« armée s'est emparée de Rethel. De 
nombreux villages, avec leur population ci-
vile, ont été libérés au oours de la journée. 

Les Américains menacent Sedan, à moins 
do 10 kilomètres ; Mézières n'est qu'à 15 ki-
lomètres d'Omiécourt ; Hirson est à la même 
distance de Vervins : Fourmies n'est qu'à 
une dizaine de kilomètres de la forêt de 
Nouvion ; Avesnes, à 5 kilomètres de Mar-
baix, et Maubeuge, à 10 kilomètres seulement 
de Bavai. 

Si donc l'avance des armées alliées se 
poursuit avec le même élan, elles pourraient 
avoir atteint, dès demain, la dernière ligne 
de défense allemande en France. L'ennemi, 
dans son recul précipité, abandonne des, 
monceaux de matériel. Il est battu irrémé-
diablement. 

Aussi, se hâte-t-il d'envoyer ses parlemen-
taires recevoir du maréchal Foch nos condi-
tions d'armistice. 

Le maréciiaî Foch félicite 
ïes troupes américaines 
Front américain, G Novembre. 

Le maréchal Foch vient d'envoyer le télé-
gramme suivant au général Porshing, pour 
le remercier de la brillante collaboration des 
troupes américaines entre l'Argonne et la 
Meuse : 

« Les opérations commencées le 1er novem-
bre par la première armée américaine ont 
de.ui assuré, grâce à la valeur* du haut com-
mandement, à la bravoure et à l'énergie des 
troupes, des résultats de la plus haute im-
portance. Je suis heureux de vous adresser 

mes plus chaleureuses félicitations- pour les 
succès de Ces opérations ». 

lailéDioB attende 

a paix 

Bâle, B Novembre. 
^officiel) : 

La délégation allemande, 
i'gée de conclure un armis-

tice eî d'entamer des négocia-
tions de paix, est partie de 
Berlin aujourd'hui après-midi 
pour le front occidental 

il 
Amsterdam, 6 Novembre. 

Un télégramme de Budapest dément que le 
comte Karolyi se soit rendu à Padoue en 
vue de négociations de paix. 

Le Conseil des ministres a décidé d'envoyer 
le ministre de la Justice, M. Borinkey à Bel-
grade, afin d'entrer en relations avec le gé-
néral Franchet d'Esperey. 

La libération de l'Arménie 
Londres, 6 Novembre. 

A la Chambre des Communes, M. Hugh 
Law demande si le gouvernement britanni-
que, quand il conclura la paix avec la Tur-
quie, insistera sur la libération des provin-
ces arméniennes comme indispensable. 

M. Balfour répond : « Je crois qu'il ne con-
vient pas d'annoncer à l'avance les points 
sur lesquels le gouvernement insistera quand 
les puissances discuteront de la paix à la 
Conférence finale. Nous avons toujours re-

gardé la libération de l'Arménie de la domi-
nation turque comme une partie importante 
do notre politique orientale, et c'est avec con-
fiance que nous en envisageons la réalisa-
tion. » 

LA GUERRE EH 0KÏENT 

Les Troupes fraeeaises 
oesopt la Booole in Sa* 

Gommunicjué officiel 
Paris, 6 Novembre. 

Communiqué de l'armée d'Orient du 5 : 
Les forces françaises ont occupé la boucle 

du Danube dans la région d'OrsGva. 
Un important matériel de guerre allemand 

a été capturé dans la région do Somsndria. 
La désorganisation continue en Hongrie. 

Les prisonniers serbes rentrent en grand 
nombre dans leur pays, aidés par la popula-
tion hongroise, 

SDR LE FRONT ITALIEN 

Home, c Novembre. 
Le bureau du chef d'êtat-major de la Marine 

publie le communiqué suivant : 
Les rapports qui sont maintenant arrivés 

permettent 4fe mieux préciser l'action pour-
suivie par la marine royale dans l'Adriati-
que ces derniers jours, tandis que l'état de 
guerre avec l'empire austro-hongrois durait 
encore. 

L'occupation de l'île Curzolan a été précé-
dée par des reconnaissances tendant à cons-
tater la force des défenses locales et à pren-
dre contact avec les populations. Les compa-
gnies do débarquement de l'escadre de ba-
taille et des éléments du régiment de ma-
rine, ont procédé à l'occupation, en apportant 
des secours immédiats aux habitants. 

Une division navale italienne maintient 
l'occupation du port de Fiume et pourvoit aux 
besoins les plus urgents de cette zone. 

Le golfe de Sebenico-Vecchio, et le pays voi-
sin ont été occupés, hier. 

Dans la journée du 5 novembre, le vice-
amiral Cagni, à la tête de détachements de 
l'armée et de la marine, a débarqué en rade 
de 'Fasana et est rentré à Pola, accueilli 
joyeusement par la population et salué par 
les hourras des équipages des navires pré-
sents en rade. 

Les troupes italiennes 
occupent les emplacements 

désignés par l'armistice 
Rome, 6 Novembre. 

Le commandemand suprême fait le com-
muniqué officiel suivant : 

Le 4 novembre, à 15 heures, nos troupes 
avaient atteint Sludirno (Sabluderna), dans 
le val Venosta (Adige supérieur), la passe de 
la Mendola et la gorge de Salorna, la vallée 
de l'Adige ; Semrra, dans le val d'Avisio ; 
Levico, dans le val Sugana, Fiora di Primie-
ro, dans le val Cismon : Pontebba, Plezzo, 
Tolmino, Gorizia, Cervignano, Aquileja et 
Grado. 

Les déplacements établis par les clauses de 
l'armistice avec l'Autriche-Hongrie sont en 
cours. Aucun événement de guerre n'a eu 
lieu dans la journée d'hier. 

""iS" 

Les Iroypes alliées en Hongrm 
Déclaration du ministre dé la Guerre 

Amsterdam, 6 Novembre. 
De Budapest : 
Le ministre de la Guerre, après avoir dé-

claré au sujet de l'armistice que la ligne 
de démarcation constituerait également la 
frontière de la Hongrie, a dit : 

« Les troupes françaises et britanniques 
viendront probablement en Hongrie. S'il en 
est ainsi, elles ne viendront pas en ennemis, 
et, selon les apparences, l'occupation ne sera 
en aucune façon de longue durée. Les trou-
pes étrangères viennent à nous en amis et 
non pas en vainqueurs. Ce n'est pas le peu-
ple hongrois, mais le système de gouverne-
ment tombé en désuétude qui a été vaincu. » 

Un autre télégramme dit que toutes les au-
torités militaires résidant jusqu'ici à Buda-
pest, sont parties samedi pour Passau. 

Les Epiions m M-M 
Les partis et la guerre mondiale 

New-York, 6 Novembre. 
Les élections américaines pour le renouvel-

lement de la Chambre des députés et le re-
nouvellement partiel du Sénat ont eu lieu 
mardi. Dans quelques Etats, les femmes ont 
voté pour la première fois. 

En raison de la situation diplomatique, M. 
Wilson n'a pas quitté Washington pour aller 
voter à New-Jersey. 

Tandis que les démocrates ont inscrit en 
tête de leur programme un projet do Ligue 
des Nations, le désarmement universel et 
l'établissement du libre échange, les républi-
cains formulent des réserves à ce sujet et ma-
nifestent des tendances protectionnistes. Ils 
ne croient pas qu'il soit prudent de ne pas 
tenir compte des exigences du patriotisme na-
tional. Avec le colonel Roosevelt et M. Taft, 
les républicains se déclarent surtout résolus 
à obtenir des réformes sociales étendues, tout 
en se gardant du péril démagogique qui ré-
sulterait du développement trop considérable 
de l'étatisme. 

M. Samuel Gompers, président de la Fédé-
ration américaine du travail, rentré de son 
voyage en Europe, a lancé un vibrant appel 
aux électeurs pour les engager à soutenir M. 
Wilson et le parti démocratique. 

Si les républicains devaient l'emporter, le 
Congrès, pense-t-on, continuerait néanmoins 
à appuyer la politique du président. 

Les Accidents dy Travail 
Paris, 6 Novembre. 

M. Calliaxd a déposé aujourd'hui, sur le bureau 
de la Chambre, un projet modifiant l'article 4 de 
la loi du 9 avril 1898 sur lès accidents du travail. 

Ce projet fixe le prix de la journée d'hospita-
lisation des accidents du travail au tarif local de 
l'assistance médicale gratuite, majoré de 10 %. Il 
a paru, en effet, à raison des conditions actuelles 
de la vie, gue les limitations antérieures grevaient 
d'une charge teop lourde les budgets des hospices. 

COLLISIONS EN MER 
Deux navires anglais 

et un cargo espagnol coulés 
Londres, 6 Novembre. 

Communiqué de l'Amirauté : 
Un navire patrouilleur britannique a coulé 

le 4 novembre à la suite d'une collision. Un 
marin a disparu. 

Un navire auxiliaire britannique a égale-
ment coulé le 5 novembre à la suite d'une 
collision. Il n'y a pas eu de victimes. 

Brest, 6 Novembre. 
Pendant la dernière tempête, lo cargo es-

pagnol Colbetas, de Bilbao, rentrant en ra-
de, a été abordé par le bâtiment anglais f?e-
resby et a coulé quelques minutes après. Sur 
25 hommes d'équipage, 12 ont été noyés, dont 
le commandant. 

GRAINS Ml 
WaLUst QIPSSSCV asstsre eîfet laxatif. 

On nous signale de Gardanne la réouver-
ture du Grand Hôtel du Casino, iermô par 
suite de la mobilisation de l'ancien locataire, 
pomme la population, de cette vQic indus-
trielle a considérablement augmenté depuis 
la guerre, il était difficile, sinon impossible, 
aux voyageurs obligés de coucher à Gardanne 
pour pouvoir prendre le lendemain, à ? heu-
res du matin, le train de Carnoules, de trou-
ver une chambre disponible. Ils n'avaient 
que la ressource de passer leur nuit plus ou 
moins commodément sur les banquette^ des 
vagons de la gare. Désormais, ils pourront 
avoir un gîte au Grand Hôtel du Casino, bou-
levard do Forbin, où 21 chambres très confor-
tables pourront être mises à leur disposition 
par M. Charles Bounaud, ancien maître d'hô-
tel aux Messageries Maritimes. 

«H m 

SON RENDEMENT 

L'Etat propose au public l'achat de rentes 
du type 4 %. Le prix demandé par lui n'est 
que de 7S fr. 80 pour quatre francs de rente, 
si bien que huit francs de rente coûtent 
141 fr. 60 ; vingt francs de rente coûtent 
354 fr. ; cent francs de rente coûtent 1.770 
francs, etc.. 

Ce prix actuel du franc de rente est excep-
tionnellement avantageux. Tous ceux gui pos-
sèdent des disponibilités improductives ou 
médiocrement productives doivent en profi-
ter. 

De même qu'il ne faut laisser aucune terre 
inculte, ni aucun métier immobile, on ne doit 
garder aucun billet do banque inemployé ; il 
faut donc souscrire le plus tôt possible à 
l'Emprunt. N'oublions pas en effet que c'est 
seulement au prix actuel de 70 fr. 80 que la 
nouvelle rente rapporte 5.65 %. Si comme on 
peut s'y attendre, dans les brillantes conjonc-
tures actuelles, la nouvelle rente atteint avant 
peu un cours plus élevé, les retardataires qui 
auraient laissé échapper l'occasion d'y sous-
crire n'obtiendraient de leur argent, en s'y 
intéressant plus tard, qu'un rendement peut-
être sensiblement inférieur. 

La Victoire et les possibilités d'enrichisse-
ment national qu'elle fait naître ménagent à 
la Rente Française une hausse rapide et cer-
taine. Sachons en profiter. 

EMPRUNT NATIONAL 4°/01918' 
LA BANQUE PRIVÉE 

reçoit sans frais les souscriptions : 
A MARSEILLE : Au siège principal, 48, rue 

Saint-Ferréol. 
Au bureau des Chartreux, 237, boulevard 

de la Madeleine. 
Au bureau de la Plaine, 42, place Saint-

Michel. 
A LA CIOTAT : A la sous-agence. 17, quai 

Louis-Benet. 
Les titres sont délivrés immédiatement. 

MMBII (Paris) LTD 

REÇOIT F^AIS 
SI, Eue Paradis, 31 

Les Souscriptions à l'Emprunt 
de la Libération 

SI VOUS AVEZ BESOIN 
d'un 

JOURNAL FINANCIER ÇUÛTSOIEN 
COMPLET, IMPARTIAL 

PARFAITEMENT INFORME 
lisez le Supplément Financier de 

Vous y trouverez les mouvements des cours 
à-ia Bourse, vous y verrez apparaître les cau-
ses de la hausse et de la baisse des valeurs, 
qui vous seront expliquées ; vous y lirez des 
informations inédites sur les dividendes, les 
fluctuations, les perspectives des Sociétés ano-
nymes, ainsi que des études approfondies sur 
ces mêmes affaires, sur la situation d§s Etats 
et sur toutes les grandes questions économi-
ques et financières. 

Il n'est rien d'aussi bon marché qu'un jour-
nal financier inîormé, documenté et probe, 
car il permet de retrouver, par des gains ou 
l'économie de pertes, cent et mille fois ce 
qu'il coûte. 

Abonnez-vous au R Supplément Financier » 
de L'INFORMATION, 10, place de la Bourse, 
Paris. 

Abonnement : Un an, 30 fr. 
Six mois, 17 fr. — Trois mois, 10 fr. 

Tout abonnement «d'un an transmis avant 
le 31 décembre 1918, sera servi jusqu'au 31 dé-
cembre 1919. 

Dans le but de faciliter* les souscrip-
teurs de cette partie de la ville à 

L'EUPBO^T MÂTSO^AL 

vient d'ouvrir sa 

NOUVELLE AGENCE 
de l'iL-vemie d'Areac, 212 

(Angle rue Caravelle) 
Les souscripteurs y trouveront 

tous les rernseigr^exiients qui peu-
vent leur être utiles. 

Reçoit aussi les souscriptions dans ses 
bureaux de quartier : 

Allées de RZeilban, 74 -
Rue Paradis, 87 
Place Sadi-Csirmot, 4i 

Les porteurs de Fonds Russes, de 
nationalité française, sont priés de ne 
pas attendre les derniers jours pour 
remettre leurs coupons de l'année 
1 91 8, qui sont acesptés ers paiement 
des souscriptions. 

mpnmt île ia Mmm ialioei 

reçoit Ï33 souscriptions, sans frais, 
et délivre immédiatement les cer-

tificats provisoires. 

Le Créait taiemai le Fraoee 
11, rue Saint-Ferréol, 11 

reçoit, sans frais, les souscriptions à 

L'EMPRUNT HTIÛftL 4 % 
rendement net ga@5 o/o. 

Lé Crédit Commercial de France 
accorde des facilités pour la souscription, 
notamment en acceptant pour les versements 
SANS ESCOMPTE NI COMMISSION, les cou-
pons de NOVEMBRE 1918 à JANVIER 1919 
des valeurs dont le paiement est officielle-
ment assuré. 

Les souscriptions anonymes sont admises. 
Les Titres sont délivrés immédiatement 

i 

raSlïSHai ET sus»' HWn'*H!la TOUS Ksfaos 

Tout est hlm qui finit bien, 
grâce aux Pilules Pink. 

Une de plus. C'est encore aux Pilules Pink 
qu'est due la guérison de la jeune fille dont 
nous publions ici le portrait, Mlle Demetz, qui 
habite chez ses parents à Vaulx. Vaulx, petite 
localité perdue dans le massif montagneux de 
la Haute-Savoie, a beau être à 560 mètres 
d'altitude, la réputation des Pilules Pink est 
montée jusque-là C'est, en effet, sur le con-
seil de personnes du pays, elles-mêmes gué-
ries par les Pilules Pink, que la mère de la 
jeune fille, ne voyant aucune amélioration 
survenir avec le traitement prescrit, se dé-
cida à faire prendre à sa fille les Pilules 
Pink. 

« Dès que ma fille' 
a été soumise au 
traitement des Pi-
lules Pink, écrivait-
elle, on a pu se ren-
dre compte qu'elles 
lui faisaient beau-
coup do bien et oni 
a pu espérer qu'elle 
guérirait. En peu d» 
jours ma fille était; 
complètement chan-: 

Hfe»-i 0ée. Elle montrait-
WlÈffc plus de gaieté, plus '$0? d*entrain, elle man-* 

Ë|? geait mieux, dor* 
mait mieux, et ses 
couleurs étaient plus 
vives. Rapidement 

elle reprit des forces et bientôt il n'y avait 
plus traces de l'anémie qui, pendant six mois,, 
avait miné sa santé. On m'avait fait le plus 
grand éloge de vos Pilules Pink, mais je ne 
soupçonnais pas qu'elles seraient capables 
de guérir mon enfant si complètement, st 
promptement ». 

Eh oui, voilà le malheur. On ne soupçonne' 
pas assez la puissance des Pilules Pink pour 
combattre les maladies de dépérissement. Sï 
chez Mlle DeméHz on l'avait soupçonnée six 
mois plus tôt, c'étaient six mois de maladie 
réduits à quelques jours. Enfin I tout est bien 
qui finit bien, grâce aux Pilules Pink. 

Les Pilules Pink sont souveraines contre 
l'anémie, la chlorose, la faiblesse générale, les 
maux d'estomac, migraines, névralgies, dou* 
leurs, neurasthénie. 

Elles sont en vente dans toutes les pharma-
cies et au dépôt, Ph" P. Barret, 23, rue Ballu, 
Paris : 3.50 la boîte, 17.50 les 6 boîtes franco, 
plus 0.40 de taxe par boite. 

Mlie DEMETZ. 

pu'aoec le 

On digère bien ! On digère îoul ! 

Aucun remède ne guérit aussi sûre-
ment et aussi vite les maladies d'esto-
mac, de foie et des intestins que le 
DIGESTIF PORZO. 

Mais prenez garde aux imitations 
que l'on pourra vous proposer : au-
cun produit ne peut le remplacer ; exi-
gez le DIGESTIF PORZO et rien qhe 
le DIGESTIF PORZO. 

On le trouve au prix de 2 fr.50 la boi-
te dans toutes les bonnes pharmacies. 

AVIS DE DECES (Aix) 

M" veuve Paul Gueidan ; M. et M~ Raoul 
Gueidan et leurs enfants ; les familles Four-, 
nier, Jospin et Dupont (de Paris), Pagès, Ey-
guesier, Pouly (d'Aix), Gout (de Nimes), Fa-
bre (de Gagnières), Pagès (de Cette), Durand 
(de Generargues), Marion (de Mia'llet), Pagèa; 
(de Saint-Paul-Lacoste), Aberlenc (de Saint-
Hippolyte) et Gueidan (d'Alais) ont la dou-
leur de faire part à leurs parents, amis et 
connaissances de la perte cruelle qu'ils vien-i 

rient d'éprouver en la personne de 
M. Paul GUEIDAN j 

Fondeur, Administrateur du ilont-de-Piêtê 
leur très regretté époux, père, Jbeau-pèré( grand-père, Irère, gendre, beau-frère, oncle, 
neveu et allié, décédé à Aix le 5 novembre, ^ 
l'âge de 57 ans. 

Ses obsèques auront lieu jeudi, 7 du cou-
rant, à 15 h. 30, avenue des Belges. Le présent 
avis tient lieu de lettre de faire part. 

AVSSJDE DECES 

M" Léopold Clément, née Daday ; M. Mar-
cel Clément, élève de Polytechnique, capitai-
ne d'artillerie aux armées : M. François Clé-
ment ; les familles Clément Geoffroy Clé-
ment (de Saint-Etienne), Gabrielli et GÙillot-
Tantay (do Lyon), Grandjean (de Paris), le 
docteur et M™ Daday, M. Fernand Mary ont 
la douleur de faire part de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 

M. Léopold CLEMENT 
Capitaine des douanes 

leur époux, père, fils, frère, beau-frère, neveu, 
oncle, cousin et allié, pieusement décédé le 
6 novembre 1918. 

Les obsèques auront lieu demain vendredi, 
8 novembre, à 9 heures du matin, 7, quai da 
Rive-Neuve. Le présent avis tient lieu de let-
tre de faire part. 

Les familles Gentil, Roux, Grab ont la dou-
leur de faire part à leurs parents, amis et 
connaissances de la perte cruelle qu'elles" 
viennent d'éprouver en la personne de 

M" Marie-Blanche GENTIL 
leur sœur, belle-sœur, tante et alliée regret-
tée. Les obsèques auront Heu aujourd'hui 
jeudi, à 9 h. 30, rue Chauvelin, 21. Le présent 
avis tient lieu de faire part. 

L'Association amicale des Réformés n° f 
prie tous ses membres à assister aux obsè-
ques de leur camarade NURISSO Marius, 
membre actif. Les obsèques auront lieu au-
jourd'hui, à 2 heures du soir, 23, rue Milly, 
quartier Vauban. 

La Fédération des radiotélégraphistes invite 
ses membres à assister aux obsèques de leur 
regretté collègue M. KERV1ZIC Adrien, qui 
auront lieu aujourd'hui, à 1 heures, 50. bou-
levard Bernard, Saint-Just. 

M" veuve Etienne Dalest, née Ciamosi, et 
ses deux enfants , M"' et M. Séraphin Dalest, 
mobilisé au 10e d'artillerie, ont la douleur de 
faire part à leurs parents, amis et connais-
sances de la perte douloureuse qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de M, Etienne 
DALEST, décédé des suites d'une maladie 
contractée en service commandé, à l'âge de 
49 ans, leur époux, père, frère, beau-frère, 
oncle, neveu, cousin et allié, et les prient 
d'assister à ses obsèques qui auront lieu au-
jourd'hui jeudi, à U heures, 32, rue Natio-
nale. On ne reçoit que des fleurs fraîches. 

La Pitié Suprême prie ses adhérents (honh 
mes ou dames) et toutes personnes qui pour-
raient se joindre à elle, d'assister aux obsè-
ques de LEFEVRE Louis, soldat de lr" classe, 
32e d'artillerie, de campagne, mort pour la 
Patrie, qui auront lieu vendredi 8 du cou-
rant, à 8 heures du matin, à l'hôpital auxi-
liaire 121, traverse Chape, 7, " r ■ 
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I SI C &5 V DEWIFFJKÎE IDÉAL. 

i.n vente : Pharmacies-Parfumeries, Gds Magasins 
Direction : 3, rue Nicolas, Marseille. Tél. 58-89 

i7 5' centimes la ligne, minimum S lignes 

vw Valet de chambre apte aux soins des ma-
Iodes et cuisine, demande place, sérieuses reiexon-
oes. B. Aruba-an, Poste Restante Colberi, MaraciUe. 

wv Dobineite, ' ouvriers ot demi-ouvriers capa-
bles demandés, atelier, 22. rue Galbai 
vu un deniand« un Jeune homme da « » 15 

ans, présenté par ses parents, payé d». suite, a 
l'Américan-OpUcal, 38, rue NoatUes. 

•wv Pantalonicres et ccemteiôres demandées, 
travail assuré et payé de 6 fr. a 10 fr. la ûouxaine, 
Hicoux, 6, rue des Coaraloscents. 

wv ii>n demande des trotteuses d'appartements, 
La Phocéenne, !15, rue de la Ealud. 

■wv On demande des ouvriers nettoyeurs. Le. 
■ Phocéonne, 25, rue de la Palud. 

TO On demande un htfKuioe de peine, bonnes 
références, s'adresser à I"Im j'rimerto Kouvélle, ruo 
Sainte, 23-31. ' 

■vw Bonne a tout faire demandée, bons cases, 
sérieuses références exigées, 28, cours Julien, 8V 

wv On demande chez A, R30ara\, 5, bonleroid 
Vauban, un bon brocheur da cuir au balancier 
et do bons monteurs. 

wv On demande bonne A tout talxe, fauchant 
cuisine, Tétéroaccs exigées, 2, cours Beisuinoa, ait 
2', couchée ou non, 

•wv Ou demande boni>8 Jupiôre, Aeini-^vrîtores 
pour le firru et lo tailleur et tme coursiers, chez 
Mme Glusrt, .12, rue Grignan. 

rwv On demandé des plgueuscs de bortttnes et 
des ouvriers pour le doué, s'adresser M. l'uzUi, 
rue Longne-des-Gapucins, 71 b. 

vu On demande hommes majeurs, ayant une 
écriture courante, dégagés d'obligations mllîtai-
ics. S'adresser Halle Rlve-Kerose, de 10 h. a midi. 

wv On <lemande un ouvrier scieur, rue Gué-
rin, 5. 1 

wv On demande apprentie dégrossie talLteuse, 
rive Plumier, 58. ** étage. 

wv- On demande des doublertfes et des deml-
, ouvrières talUeuses, bien payées, 4, rue Dieudé, 
lourrures. ~ » , 

wv On demande gérant et gérante pour hôtel, 
11, rue DarbaiToùx, Inutile de so présenter sans 

wv Monteurs en chaussures pour te ctoné et 
■black sont demandés, rue Satnt-Vlncent-de-Paul, 0. 

wv On demande une commise pour le pliage, 
a la fabrique de couronnes, 22, rue Tapts-Vert. 

wv On demande un garçon de 13 h li ans pour 
courses, pharmacie, 7, Allées des Capucines. 

•wv On demande des ouvrières blanchisseuses 
et. une demi-ouvrière repasseuses, rue Saint-Jac-
çues, 38. » 

wv On demande, rue Falque, 25, rez-de-chaus-
sée, une lemme do ménage pour Quatre heures. 

vu Oli demande bonnes ouvrières sachant faire 
le tailleur et une apprentie payée de suite, chez 
Mme David, rue du Musée, 28. 

wv On demando une bonne ponceuse de talons 
& l'usine ChaTpin, 8 et 10, rue FIOT&C. s'y pré-
senter. 

wv On demande des plgnenses de bottines, 6, 
ru'o du Lycée, S* état:©. 

vu On demande un garçon de 13 à 1S ans pour 
«/oujrsss et niettoyagfe, pnarmaote Laurent, 74, 
Grand'Kue. 

wv On .demande de bonnes demi-ouvrières cou-
turières, Oid England, 75, rue Sahrc-Ferréol. 

wv On demande des ouvriers ccrapeurs de ti-
ges, artlclss miUtatres, établissement Bensa, 5, 
rue de Turenne. 

wv- On demande pour chaussures un rabat-
teur sachant le finissage, s'adresser 8, rue Ber-
nard-du-Bols, magasin. 

wv Chauffeur retraité est demandé chez SU 
bert et Rlpert, 30, rue Bénêdit, poux petite chauf-
ferie. 

wv On demande des poseuses de boutons, Bou-
vard, 18, rue Sahit-Ferréol. 

wv On demande une bonne ouvrière repas-
seuse, B francs par Jour, chez Mme Ftteïe, 48, quai 
du Port, 1er étage. 

wv On demande, pour faire lo blanchissage de 
faux-cols, une personne sachant conduire une pe-
tite chaudière, homme ou femme, on mettra au 
courant, 82, boulevard de la Blaocarde. 

wv On demando une bonne pour s'occuper 
d'un enfant, sachant coudre, laver et repasser. 
Se présenter, avec références, 22, rue -Mazagran, 
au 1er étage. 

OFFICE DEPARTEMENTAL ET MUNICIPAL DD 
PLACEMENT PUBLIC. — On demando pour Mar-
seille : des domestiques munies de bonnes réfé-
rences, pour maisons bourgeoises ; des ouvrières 
lingères, brodeuses et couturières ; une mécani-
cienne-repasseuse (travail de nuit), des mécani-
ciennes confectionneuses, des. ouvrières pour la 
vareuse de commande, des culottiôres, des brodeu-
ses pour la broderie artistique, des ouvrières pour 
les sacs en papier, une ouvrière et une demi-ou-
vrière vermiceHières, des soudeuses autogénlstes, 
ulne vendeuse <St une appirentle vendeuse, des 
courtières pour société de capitalisation, s'adres-

ser 8, boulevard Dugommier (service du placement 
féminin) ; des ajusteurs, tourneurs, forerons 
charpentiers »en fer, serruriers, menuisiers, ébé-
nistes, modeleurs mécaniciens, soudeur autogène 
ferblantiers, jardinier potager, hommes de peine' 
manœuvres. — On demande pour hors Marseille • 
des ouvriers do , toutes catégories pour la métal-
lurgie et le bâtiment, s'adresser 84, Allées do 
Meilhan, muni de pièces d'identité et de certifi-
cats de travail. 

BOURSE DU TRAVAIL (Téléphone 9-29). _ 
On demande • teneur de pied sachant frapper de-
vant, à Auriol (B.-d.-R.); menace agricole à La 
Cn#ere (Var); bon coupeur appiëceur et un bon 
taiUeur à Avignon (Vaucïuse); un cordonnier pour 
tout faire, à Gardanne (B.-d.-R.) ; scieur pour cir-
culaire, a Port-de-Bouc (B.-d.-R.); chef d'équipe 
(constructions mécaniques), 2 fr. (travail entre Mar-
seille et Arles); conducteurs mécaniciens pour 
locomotives et excavateurs à vapeur ; chaudron-
niers en fer et en cuivre, des ajusteurs, des char-
pentiers boiseurs et des manœuvres-terrassiers, à 
Manoetrue (Basses-Alpes); des menuisiers, char-
pentiers, maçons, terrassiers, manœuvres, à Mesve 
(Ni&yre); un charron, à Aix (B.-d.-R.); peintre en 
bS£iment (travail spécial) ;• camlonncur-liivreur-en-
caisseur (bonnes références); des manoeuvres 
(18 ans minimum); cordonnier pour tout faire; 
mécanicien-cycliste ; charaffeur de chaudière; tail-
leur connaissant coupe; plongeur; garçons d'office; 
des charrons; appiéceur-taitleur (à l'a/teUer ou à 
domicUe); soudeurs à. l'autogène; des ouTriers et 
demi-ouvriers ferblantiers; ajusteur-nmeurs' et 
forgeron-carrossier ; ouvriers et demi-ouvriers me-
nuldiers; imelnulsler-imachlintete ; contremaîtres 
pour tours; caissiers-emballeurs ; polisseur (bronze, 
ébonite et nickel); forgeron et forgeron-serrurier; 
tailleurs de pierre froide; laveur de blanchisse-
rie (professionnel) ; tourneurs sur métaux ; ajus-
teusrs-outilîeurs; ébénistes; régleur de réglé (chef 
d'équipe); ajusteur-outlLleur (chef d'équipe); oali-
hreuirs; ajusteur-étalagiste; etabllsseur ou coupeur 
de travers; serruriers; sertisseur; garçon de labo-
ratoire; laveur-meunier et déballeur-meumier ; 
jeune homme pour bureau et courses; jeune homme 
14 à 15 ans ayant belle écriture; jeune homme 
pour entretien de becs; jeune chasseur pour ci-
néma; apprentis électricien, plombiers; Jeunes 
gens ponr couTses; ouvrière «passeuse; bonnes à 
tout faire' (références); bonne cuisinière pour res-
taurant; ouvrière et apprentie coiffeuses; demi-
ouvrière et apprentie talilenses; ouvrière pour 
tailleur; apprentie polisseuse; Jeune fille pour 
travail facile. — S'adresser à la Bourse du Tra-
vail, rue de l'Académie. On est prié d'apporter li-
vrets, certificats et pièces d'lûent*é, do m&me que 
faire connaître le résultat du placement. On rie 
répond qu'aux lettres avec timbre pour réponse. 

ANTISEPTIQUE URIMIF5E 

dstKs Ses 
Ki benatoirt* As 
I lURQBOHU. «' 

ternes ffaranîîgs 
scientifiques. 

Supprime Ses 
douleurs de lo î2îîCïl©T5 

Evite toute 
cônupiication 

tDPMiUB BÈOICAU: 
• Au point -dé vue 

simplement pratique, 
le Pagôol a sur les 
balsamiques, et le 
santalol en particu-
lier, une supériorité 
marquée. Alors que 
ceux-ci ne sauraient 
être que des adju-1 
vants qui ne pour- " 
raiont aucunement 
avoir la prétention 
de supprimer les la-
vages et les injections 
urélralea pour les | 
hommes; le i'agéoi, 
administré seul, cons-
titue à lui seul une 
médication complète, 
• la pagoolisauon ». 

D' MAI.DÉS, 
4é ta Pl6uit4 de ra&te«tne 

te Uo» treille?, 
Lftoreat de l'unlTC-dte. 

EtAbllssement* Chn-
telain. 2. me do Valen-
elennes, Paris. l.a decii-
boite, Iranco 6 fr. S0. 
IJI grande boite,frnnco 
11 Ir.Knvol sur le rront. 

Préventif efficace contre 

Entérite - Diarrhée - Grippe intestiaaîe 
grâce à ses bons bacilles 

^4 v; 
(Vv1 I f I 

ewcuLt tuiiwKt 

La SrNTJBÉRASE agit mer-
veilleuscnient dans toutes los 
adrclions dn l'inloslin en eni-
pècliant Ir* phénomènes de pn-
trélaclion par le changpmen'de 
la florn Intestinale. (Romplacc-
mrntdesanaérobies etdrsmau-
vais microbes par les bacilles 

[Indiques et désinteclion par 
dos principes actils énergiqui-s.) 
Elle est le meilleur préventif de 
lu cholérine, de la grippe intes-
tinale et do la dysenterie 

6 comprimés par jour peu. 
pUnl l'intestin d une garnison 
de bons microbes lactiques, po-
liciers énergiques et vigilants. 

L'OPINION MÉDICALE. 
Les excellents réjuuats obtenus avec l'emploi do la Sinubéraso 

dans les lormes gpstro-intestinales de nature infectieuse m'enga 
gent à vous déclarer que votre produit est de la plus grande impor 
Uaco et d'une haute efiicacilé ot Je vous félicite en souhaitant que 
celui-ci devienne connu partout 

D' Corrado NORCIA, à Syracuse (Sicile). 

Elabl"Châtelain. S, r Valenclennes, Pari* Le flacon feo 1 fr à), les 3 fco20fr 

Il PLIIS1E peur las 1ISSIEUSS 
est celui de se raser admirablement, sans 
aucun danger et en moins de cinq minutes, 
avec le merveilleux et réputé rasoir de sûreté 
i'EL.ECTB!G BARBER N» 2. 
Prii in Easoirdans BOH Ecris, monture Oaiimcnt argesW» > 
A 6 lames, 12 tranchants 1 2 J5Q 
A 12 lames, 2i tranchants 1 5 fr. 
Trousse complète avec blaireau et ««j fr. 

Savon Colgate.. £0 '< 
LamtG c'adapt.sur le Gillette, !& dont. 5 f. 

Fabrication spéciale delà Cou-
tellerie PMSL.SP Cadé'i, 14, rue 
Bouvière (angle rue d'ictagnebHarseille. 
Couteaus poche, tous genres pour 

militaires. Fabrication, aiguisage, 
réparations tous les jours. 

Mcfson &e confiance tondée en iSS6 

VT LE RÎOitëDh PREFERE LA 

Ifl^W&Hn I Ferrool. 

CSs-sesuB <£s$ms* un Laxatif végétal différent 

LA BOÎTE : 2'50 (impiK compris). 
UÉI-ÛTh ECm-esilli! : Ph*10BPJÎ.CÎSA.T, Biit, Sna', 27, U. Poidn d« in Fnrlpa. 

Qf>, pîaîine, argenterie, diamants, peHea, antiquités 
33, rue de la Palud, Ie' étage sur entresol. 

a i* e^^.fï^H BHS H g? radicalement, défliiitivement A S» 1 IP 11 i L i O fluério par le STPHII.OR. 
l e tube de comprimés S fr., contre-mandat adressé à M. le Directeur 
de la Pharmacie-Herboristerie du Globe, r. d'Aubagne, 34, Marseille. 

Etude de M" Alire* ROTJSSET, 
avoué, successeur de Me 

UARflAROUX, 43, rue Saint-
Ferréol, Marseille. 

AUX «ÎÎÛHEBES PUBLIQtJES 
par liaitaîîon 

D'tîno MAtSQN située à 
Marseille, rue Paradis, 291, 
anciennehlerit, 311. 

Mise à prix 20;000 {r. 
Adjudication le jeudi qua-

torze novembre 1918, à neuf 
heures et demie du matin, sal-
le des ventes, au Palais de 
Justice, a Marseille. 

Peur renseignements s'a-
dresser : 

1« A M0 Alîred Rousset, 
avoué, 43. rue Saint-Ferréol ; 

i» A M8 louve, avoué, rue 
.Veriture, 11 ; 

3° Au greffe du Tribunal ci-
vil, au Palais de Justice où le 
cahier des charges est déposé. 

Signé : Alfred ROUSSET. 
avoué. 

SiisËis es ïpiâp 
Frassa-ÊtaéricaiRG, sustsrsala Sa Paria 

Imperméables p. dames, 
hommes et enfants, tout faits 
et sur mesure, livrés en 48 h.; 
réparations et transforma-
tions. Maison défiait toute 
concurrence, 30, quai du Ca-
nal, au 1" étage. 

I 
FÈÉfiË DE WBm 

demandée p. 3 ou 4 heures 
te matin, 0 fr, 75 l'heure. 
Se présent, le mat. av. ren-
soigu'"". 185, av.. du Prado. 

VOIES 
livrables, délai très court, en 
matériel neuf, écartem. 0 " 40, 
0 "-50, 0 ' 60, rails 4 kil.-600 
environ et 0 m 50, 0 m 60, rails 
7 ktL env. Commandes visées 
néces. Les fils do i.- Weitz, 
62, rue République, Marseille. 

0 ARÇONS do magasin, de 16 
3 à 18 ans et au delà sont de-

mandés f,ux Armes çie France. 
Se présenter lo matin, de 6 h. 
à 7 h. 30, de 9 h. à 11 h. et de 
1 h. à 7 h. à M. Eed-os. 

Etude de M» Raymond TEIS-
SEIRE, avoué, successeur de 
son père, rue Arrnény, 11 A, 

Marseille. 

AUX ENCHERES PUBLIQUES 
par licitatlon et surenchère 

du sixième 

ÏÏM GRAND TERRAIN 
(terrain industriel et de mor-
cellement) sis à Marseille, 
quartier de Saint-Lazare, en 
façade sur le> grand chemin 
d'Aix, n°a 113 à 129 inclus et 
rue PeyssonneL 

Superflcio : 6k780 mètres car-
rés environ. 

Mise à prix 292.100 fr. 
Adjudication le mercredi, 27 

novembre 1918, a huit heures 
et demie du matin, à l'au-
dience des criées du Tribunal 
civil de Marseille, au Palais de 
Justice. 

Pour renseignements s'a-
dresser à M8 Raymond Teis-
seira, avoué, 11 A, rue Arrné-
ny ; Garrigues, 21, rue Grl 
ghan ; Fabre, rue Haxo, 11 A 

Savy, rue Montgrand, 30 
Provansal, rue Grignan, 18, et 
Eugène Rousset, 21, rue Gri 
gnan, avoués à Marseille, ou 
voir au greffe du Tribunal ci-
vil de Marseille, le cahier des 
charges qui y est déposé. 
Signé : Rayinond TEISSEIRE 

avoué. 
MINISTERE DE LA GDERRE 

Servies de i'Habliiemsnt 
Un concours est ouvert a' la 

2e Sous-Intendance militaire 
de Marseille pour la fournitu-
re de. dix mille quintaux mé-
triques de savon blanc de .Mar-
seille qui pourra être indiffé-
remment soit du savon blanc 
cuit du type dit augmenté, soit 
du savon extra pur du type 
72 %. 

Les soumissions seront re-
çues jusqu'au jeudi quatorze 
novembre 1918, 17 heures, der-
nier délai, à la 2" Sous-Inten-
dance, de Marseille, 9, r. Sain-
te-Victoire, 3° étage, où tous 
les renseignements complé-
mentaires seront donnés. 

KTIPâTÏHi131*8 mm-13 S"* OPINIÂTRE 
î 53 fi IB il E IVB3 Guérie Radicalement par les 

Purgatif ngréabie et doux, agissant eans coliques ni dou-
leurs. — L'ftni 1.4-5, impSt compris, DEPOTS i à ïïarseille, Phie B RA-
CHAT, BEL., paarmaeien, sneeesseur, 87, m Polds-de-la-Farine (coin 
me longne-des-Capncins); à Dragnig-nan. Phla BEL; à Toulon, Ph1» 
GORLIER Frèrez. —EXIGER BIEN le mot SAVONNEUX. 

Imperméables, ««œilletp, apprit vert 
4"x3» B"nxS» goix^» 6"x4.= 7=x4,=> 7"»X5«J 

1*4^ Us?" 233^" zsW sWe? iôîf | 
TOILES, SACS, TESTES 

ÎTEOT£ eî Lcomm 
01, R. de ïa Répubîîqns -

Tiuttn. H*63.34.1 

sa* B bu m a saw< w. -« mur Wma lia 
CI 4, RUE ROSSAT, 4 

14 1ÏÏ11 Sî Si K 11 ÏJ Si place Leverrier (Longchamp), O à 4 h. 
RrtAN~EAUX Dames, RAGLANS pour hommes, depuis. 75 fr. 
PELERINES pour écoliers et écolières, depuis 11 fr. 

«Il jg< 
253.08S fr. - mm b. ■ mm h. ete, etc. 

en achetant ene OBLIGATION à LOTS 

Panama, FOR^PO, Oeninaie.ffills ë Paris, m 
PAYABLE A CRED8T 

A PARTS R DE «O fr, PAR MOIS 
TiRAQES B, 15 et 22 c!ô ciiaqœ mois 

BANQUE MONNIER s,t!SSêaiîSM 

GUERESCN D£iFtî«ITlVE 
SERIEUSE 

cane rochuto poaslblo 
parles COMPRIMES ti GlBERT 
606 absorbablo sans piqôra 

Technique nouvelle basée sur Fefflcaclié des doses fractionnées 
répétées tous les jours. 

Traitement facile et tfiscrot même en voyage 
La boite de 50 comprimés lO francs franco contre mandat 

Pharmacie SS8ERT, 13, rus d'Asbagne, Marseille 
A Toulon : Phie Chabre ; à Avignon : Ravoux, 26, r. République 

MINISTERE DE LA GUERRE 

Servies de l'Hablltemant 
Un concours restreint est 

ouvert à la 2° Sous-Intendance 
militaire de Marseille, 9, rue 
Sainte-Victoire, pour ' la con-
fection mensuelle, à partir du 
1er janvier 1919 do .: 
8.000 capotes, en 8 lots de 

1.000 ; 
4.000 culottes pour troupes 

montées, en 4 lots de 1.000 ; 
15.000 pantalons culottes pour 

troupes à pied, en 15 lots 
de 1.000. 

Le cahier des charges ët 
conditions du concours peut 
être consulté à la 2° Sous-In-
tendance militaire de Marseil-
le, ainsi que dans les Sous-In-
tendances départementales de 
la 15° région. 

Les personnes désirant con-
courir devront se faire inscri-
re avant le mardi, 12 novem-
bre, 17 heures, dernier délai, 
à la 2° Sous-Intendance mili-
taire de Marseille ; elles de-
vront en même temps faire 
connaître par écrit l'emplace-
ment de leur atelier, ainsi que 
la nature d'effets et le nom-
bre de lots qu'elles désirent 
confectionner. 

Les entrepreneurs admis à 
concourir seront ensuite pré-
venus et invités par lettres in-
dividuelles à déposer leurs 
soumissions pour les natures 
d'effets et le nombre de lots 
qui leur seront désignés. 

GRANDE ÂGE 
Qédiferranéenâe, 35, rus de i'ârbre 

<er h MIC Le magasin vins, 
I AilO huiles, à M~ Carme, 
pl. de Lenche, 9, est vend, à 
p. d. d. acte. Opp. à l'Agence. 
Éer AIÎ5C Le bar-restaurant à 
I MlQ M. Martin, 113, bd 
de la Blancarde, est vendu à 
p. d. d. acte. Opp. à l'Agence. 
EXERCER SE 1. 400 fr. av. los, 

Prix 3.500 fr. 

B OULANGERIE, plein centre, 
5 fournées. Prix 10.000 fr. 

Torréfié 
Oafé " Le Cabanon" 

Supérieur- à tous 
Les plus vastës magasins de 

cafés verts et torréfiés de toutes 
qualités. 
Brûlerie Régionale de Cales 

Rue NATIONALE, 62-64 
MARSEILLE (Tél. 41-40) 

Expéditions var colis postaux 

MALADIES SECRÈTES 
da |a peau, des poumons 

Cliniaue : Ph" nd National. S 
Consultations- On as pale 

que les remèdes 

JH1MIES 
wonfestiomnés, hto nouveauté, 
pour MM., dames. Imper, p. 
militaires. 1/2 gros, détail, ré-
par. 13. r. Magenta, près du 
c. Belsunce. Mais, française 

1 1 i b b 
DôptsrotSf, i-SKatif [mf excellence. Efficaca contra goutte, rhwir.aiiom», maladies de la peau, 

tBectiens nonibrerçiE&s proveaantdes vicoa du eaag; maladies da l'ottoman ai de la veaole.T'MpijW ta3"* 
4 a, rue t^éolan. — MAISON CENTENAIRE. — Lo SECOND magasin par la rue de Rome. 

BBin^^acstaggwwirwwiiiwaiw 

' FOUKRCBE8 
7, rue Safnt-Ferréol (Magasin). En feoa b BELLE JAEDISÎÈSS 

Maison essentiellement française et la plus an-
cienne de Marseille (fondée en 1829 par J.-B. Bee, 
bisaïeul) informe la cîieaièle élégante marseillaise qu'elle 
n'a aucune succursale clans la vilte, et qu'elle tient à.sa 
disposition un grand choix de fourrures haute nou-
veautés, à des prix très avantageux. 

ms m 
paqtist i 

On obtient une Boisson incomparable qui remplaoe le VIN 
H suffit de mettre le contenu d'un sachet dans un litre d'eau, 15 minutes avant de se mettre 

à table, pour obtenir une délicieuse boisson. 
Chez Irfeynadler et ses succursales. — • Rfleyer, J. Laslaz, successeur, eh. du Ronet, 193. — 

Frè*e, boulevard de la Madeleine, ISS. — Becohi, place d'Aubagne. — Braq, rue Fabrègue, 
Toulon. — Trotebas, La Ciotat. — Chaix, rus des Cordeliers, Zî, Aix. — Vignaud, place 
Piguetto, Avignon. — Jemoiini, agent général, 29, rue Bonaparte, Nice.— Calzia, a Aupi (Vari 

Envoi oontre mandat, 10 Paquets, 2.SO 
Agent généirsil : A. OLIVIERS, 37, rue d'Anvers, an Sa 

B AllICC CCPDÈTCC Eooulements, Maladies <Je peau, Maladies oolonlales, Ré-
| HUILO OLUilil I LO tréoisssements, Impuissanoe, Hémorroïdes, Môtrites . 
BsfGuérison radioale et rapide. Consultations touto la journée ot p. CORRESPONDANCE , 
20, rue Colbert, 20. Qtùnze an3 d'existenoe. — INSTITUT SPECIAL, docteur 

de Paris, licencié és-sciences, ex-interne au concours des hôpitaux da Paris, offi-
cier I. P. m6(i. d'or (exposition d'hyg.). — NOTA : Guérison radicale de la Syphilis par Méthode 
nouvelle de reconst. minérale du plasma sanguin, 60 à 90 jours, suivant les cas. Sérum de Quéry 
t Nioolle. Prix de l'Injection du 606 d'EUrlich dose forte, vingt francs. 

-J ï>£ L'A U ME U TÂ-TIBU S^SÏ'AUX rR&SïCO toutes gares : l 

SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison la plus sûre et laplus 
rapide parla Méthode Cassius ;40 ans de succès). Par un Doc-
teur spécialiste.Consultations gratuites, 13, r. d'Aix, Mar-
seille. Envoi de la Méthode contre timbre-posto do 25 centimes. 

VOLAILLES-GIBIERS 
sur gr. artère, app. de 5_ pièc. 
Recette 500 fr.Prix 10.000. Fac. 

BOULANGERIE 
fait 5 fourn. Prix 5.000 fr. 

EPICERIE FINE 
sur très beau boulevard pas-
sager, riche installation. Rec. 
350 fr. p. j. Prix 5.000 fr. 

BOUCHERIE 
loyer 600 fr., logement 5 plec. 
Rec B00 fr. p. j. Prix 10.000 f. 

CREMERIE 
Recette 150 fr. p. j. P. 6.000 f 

BAR 
emplac. centr. Recette 180 fr. 
à saisir. Prix 12.000. Facilités. 

VINS-HUILES-SAVONS 
dans très bon quartier, fait 200 
fr. p. J. Prix à débattre. 

LIQ.UEURS et VINS FINS 
rec. 400 f. p. 3. Prix 10.000 fr. 

MODES 
sur gr. passage, travail assuré 

Prix 6.000 f. recette 80 fr. p. î. 

en tonte confiance au Cabinet Lojoux (Messieurs Mathieu et 
Lajoux, Directeurs -Propriétaires), 41, Allées des Capu-
cines, qui vous avanceront l'argent nécessaire pour v. établir. 

Conseils gratuits, Rien à payer d'avance 
LAJOUX ET MATHIEU, 41, Allées des Capucines, 41 

ANCIEN CABINET SORBA 

6U3LLAUO e! 0ie, Suce. 
Bar-rest.-meublé, excel. quart, 

ouvrier. 30 ch., bonne aff 
céder, doub. emploi. Rec. 120 
fr. p. j.. peut faire le doub. 
facil. Prix 12.500 fr. 

C OMMERCES de tous genres 
à saisir, dans tous les prix. 

Consultez le Cabinet 
24, rue des Beaux-Arts. 

MAISON DE CONFIANCE 

DU PIKTO VENDE 
\M\ i Mm 

entous genres, 
sur cartons, calicot, etc. 

iâlSïl, place Préfecture 1 
MARSEILLE 

ON nmmm »$&r<s£ 
bureau ay. tél. Faire offres 
post. rest. Préfecture, Astier. 

on demand. de 
bons ouvriers 

charcutiers. Bruno-Gay, rue 
de Rome, 198. 

CHARCUTIER 

ECOULEMENTS 
Guérison rapide par le 

SPECIFIQUE AMERICAIN 
PHARMACIE DU GLOBE 

34, r. d'Aubagne, 34, Marseille 

RssœpeiBiîts Priïés 
sur tout : divorces, filatures, etc. 
EMelchior, 50, rueVacon, 52 ans 
d'exist. de père en fils, tél. 27-02. 

VARICES. Bas élastiques lava-
bles, prix mod. Signoret. 

bandagiste, rue d'Aubagne. 26 
au 1". Marseille. 

ECOULEMENTS 
| anciens ou récents guéris on | 
j 3jours,sans injection,par les| 

CAPSULES S'-Mlll 
I Pi» HàiLRAN, 8, ail. Ueilnan, Marseille jj 

Insî&ltetiGRS Electriqses 
Lumière, sonnerie, téléphone, 
transformations de lustres, ré-
parations. Prix modérés. Mar-
tin Dary, électricien, 35, bou-
levard de la Major, Marseille. 

Mes-ou Mais 
ûd fmfe de ComaiBrce 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de tonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le Journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarif 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dan3 la Quinzaine de la date 
de la signature do l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée du 8" au 15e jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendrai 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

OBAPEAOX nairet Jute^ 
tions. Au Grand Saint-Michel. 
»0. rue des Minimes 

à vendre. S'adres-
ser gr. chemin de 

Toulon, 17, restaurant. 
LICENCE 

O UVRIERE taiiisuse sachant 
couper, bien payée, deman 

dée, 56. gr. chem. d'Aix. 

MAGASIN à vendre, centre, 
coin de rue, si-

tuation unique. Voir LEON, r. 
Breteuil, 139, jeudi, ap.-midi 

ENTREPOT 
est demandé. 
Ecrire rensei-

gnements et prix, Mazet, rue 
de_Bausset, 18. 
ENTREPRENEUR Transport 
G Charbons en couffes est de-
mandé. Barlatier, 35, rue St-
Jacques. 

r un. demi-ou-
ïsMlWï. vrier plom-

bier-zingueur, , chez M. Ber-
lioz, 3, ruo St-Agricol, Avi-
gnon ; bien rétribué et tra-
vail assuré. 

m 

Maladies de îa Femme 
LA BS53TRÏTE 

R y a une foule de malheureuses qui souffrent en 
silence et sans oser se plaindrre, dans la crainte 
d'une opération toujours dangereuse, souvent inef-
ficace. 

Ce sont tes femmes atteintes do métrite. 
Celles-ci ont commencé par souffrir, au moment 

des règles qui étaient Insuffisantes ou trop abondan-
tes. Les Pertes blanches et les Hé-
morragies les ont épuisées. 

Elles ont été sujettes aux maux 
d'estomac Crampes, Aigreurs, Vo-
missements, aux Migraines, aux 
Idées noires. Elles ont ressenti des 
élancements continuels dans le bas-
ventre et comme un poids énorme 
qui rendait la marche difficile et 

Exlaer ce nortralt pénible. 
Pour guérir la Métrito, la femme doit faire un 

usage constant et régulier de la 
JOUVEMGE de l'Abbé SOURT 

qui fait circuler le sang, décongestionne les organes 
et les cicatrise sans qu'il soit besoin de recourir à 
une opération. 

La Jouvence do l'Abbd Soury guérit sûre-
ment mais à la condition qu'elle sera employée sans 
interruption jusqu'à disparition complète de toute 
douleur. 

Il est bon de faire chaque Jour des injections avec 
l'HYCiENITlME des DAMES (1 fr. 50 la boîte, ajouter 
0 fr. 20 par boite pour l'impôt). 

Toute femme soucieuse de 'sa santé doit employer 
la Joi3w©87ce cSo l'Abbé Soufy à des inter-
valles réguliers, si elle veut éviter et guérir : Mé-
trite, Fibrome, mauvaises Suites de couches. Tu-
meurs. Cancers. Varices, Phlébites, Hémorroïdes, 
Accidents du Retour d'Age, Chaleurs, Vapeurs, 
Etouffements. etc. 

La JOUVENCS da l'Anb* SOURV, flans tontes les Pfcar-
macles : le Flacon 4 fr. 25 ; franco gare 4 fr. S5. Les 
1 flacons franco gare contre mandat-poste 17 fr. adressé 
à Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

Ajouter O fr. 50 par flacon pour l'Impôt. 

Eisa exioer la VérHabia JOUfE^OE de l'Abbé 8Q0KY 
avec la Signature Mag1. DUMONTIER 

fiïotlce contenant renseignements gratis) 

SYPHILIS ASffi5S.fS,5ïïff' 80L 
Voies urinaires.-Ecoulements. -Rétrécissementspar Eiectrolyse. 
INSTITUT CLIKiaOE, 2, conrsBelsunce. Onvert tons les jonrs. Dim. de 9 h. à 11 h. 

Docteurs spécialistes. Traitements sérieux. Prix modérés. 

SIROP INFANTILE GIMÏS c^%llsJ^Z%-
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQSJETTES, GLAIRESi MU 
GUaT.En ente partout. Dipil.PflioMfJLHAM, 8, al. Hoilhan! Se méfier des imitations" 

S'adresser : Ateliers de char-
pentage, 13. boul. Extérieur. 

ON DEMANDEaS^^ 
des usines de rizeries à Cho-
lon-Saïgon. S'adresser 3, rue 
Arrnény, aux Rizeries Indo-
Chinoises. 

ON DEMANDE 
au courant de la comptabilité 
et si possible du Shipping et 
des Assurances. Situation d'a-
venir. S'adresser, 3, rue Arrné-
ny, à la Société Commerciale 
Française de l'Indc-Ghine. 

SAN HE COTEAU 

ON DEMANDE iSe?0^ 
Saint-Ferréol, 71. de bonnes 
ouvrières lingères, brodeuses 
et pour chemisettes et nei-
gnoirs. 

Hjr petit garçon 
ît ou pet. fille 

pour faire les courses, 6, rue 
Montgrand, magas. de modes. 

tç tourneurs 
M en série et 

fondeurs, sont demandés aux 
Etablis. Fouque et Vincent, r. 
Montévidco, 33, Marseille. 

JEUNES GEIIS voPurséPBraenqs 
P. Jurés, R.T.T., P. et Ch. 
Institut . Commercial Colbert 
6, r. Feuillants et Noailles (da-
mes), 20. bd. Garibaldi (mes-
sieurs). 

P' SERRE briquet 10 fr. le 100. 
Crouzat, 9, bd Dugommier. 

Al/ENMI^Ier.^U9-3 

reaux, toilettes, 5, r. Lycée.. 1-. 

WASSIERS 
Guiramand. Chantiers ! bbuL 
de Plombières et agrandisse-
ment cimetière Saint-Pierre 

WanMiLII seur demandés ré-
férences. « Chansonia », ailées 
de Meilhan, 6. 

BS|li?Fj(l85 centre,* demandé. 
bîiLHU meublé ou non, Bi" 

tan, 54, rue Grignan. 

BON FERMIER pst
gi

eeTP
nrdct 

priété d'env. 10 hect. dans a-
du-Rh. Faire offres à 

GUILLAUD et C» 
24, r. d. Beaux-Arts, Marseille. 

tiç Bar Mantran, 
des 

-. chem. 
_ Chartreux, 147 

est vendu à une personne dé-
signée d. l'acte. Oppositions, 
s'il y a lieu, M. Ivaldi, chem. 
des Chartreux, 111. 

médaille or mit^ÎpL. 
Rapp. c. réc. r. Cîiâ-PEROU . 

teau-Payan, 89, au 2». 

PPîTîH lundi- boucle oreille, 
uluU rose, brillants, parc, 

poste Colbert, cours Belsunce, 
r. Rome. Rap. c. b. réc. Vedel, 
réc. princ. Poste. 
aCBtnjJI portefeuille coaten. 
rLîlli-U livret mil., Mouren, 
Rap. Comptoir Commerce, r. 
Pavillon, 3g. 

MU semaine dem'0 par-
cours Saint-Adrien, 

Prado. St-Suffren, Vignerons, 
Paradis, trous, clefs Fichet. 
Rap. 17, r. St-Adrien, équar-
rissage. 

route Meyrargues à 
_ Aix. pelisse coulera 

fauve, doublée. La rapporter 
ou signaler contre bonna'' réc. 
Moulinas, 2, place de l'Obser-
vance, Marseille. 

Le Kérani t VICTOB HEÎR1E8 

(mil Stér. da Petit Provençal 
-ru iie ij» riarne Ts 

i»ii»«»i^,i4i.ij-Mi».ju»jUtu<j^1ilwilgti1jiJin 

CS SOSR, A 8 HEURES 39 
et jours suivants 

Opérette en 3 actes, de CSSÏVOT et DDRD 
Musique d'Edmccd AUQKAPii 

LES SGBRS, A S HEURES 30 
BCÎA'-E'SiMÏîES i Diratamche, Lundi et Jeudi 

2La nouvelle ESTUS 
d'&alonin BOSSY 


